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L'Estrie vers le nucléaire... L'EsIrie vers le nucléaire... L'EsIrie vers le nucléaire...

Le pire des accidents ne serait pas dangereux
par Lise OUELLETTE

■ SHERBROOKE - Le pire des aceidents nucléaires qui pour­
rait se produire au sein du SLOWPOKE de 10 mégawatts (10 

millions de watts) convoité par le Centre hospitalier universitai­
re de Sherbrooke (CHUS), ne présente pas le moindre danger 

pour la population de l’Estrie, ni pour l'environnement, a sou­
tenu Michel Therrien, vice-président exécutif à Énergie atomique
du Canada, au cours d'une entre 
Bl NE

Cet accident majeur qui peut 
toujours se déclencher mais ne l’a 
jamais fait dans toute l'histoire 
mondiale des réacteurs nucléai­
res utilisés a des fins pacifiques 
depuis près de 40 ans, serait que 
l’uranium enrichi agissant com­
me combustible au coeur du réac­
teur, se mette à fondre et provo­
que des effets connus sous l'ap­
pellation de syndrome chinois 
rendu célèbre par les films pro­
duits autour de cette éventualité. 
Précisons que les accidents de 
Three Mile Island et de Tcherno­
byl sont d'un tout autre ordre.

Or, d’assurer M. Therrien, les

rue exclusive sollicitée à LA TRI-

lois et règlements en vigueur exi­
gent que l’enceinte où baigne le 
réacteur SLOWPOKE soit fabri­
quée de matériaux qui confine­
raient les dégâts et retiendraient 
la matière en fusion à l’intérieur 
du bassin d’eau de six mètres (20 
pieds) de diamètre par 13 mètres 
(42 pieds) de profondeur.

Qui plus est, l’eau de cette en­
ceinte en acier inoxydable gainée 
d’un épais cylindre de béton, dès 
qu’elle dépasse 85 degrés Celsius 
(185 degrés Fahrenheit) enclen­
che automatiquement le proces­
sus d’arrêt du réacteur.
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(Photo gracieuseté d'Energie atomique du Canada)

Le coeur d'un réacteur nucléaire est constitué de grappes contenant 
de l'uranium ou combustible. C'est la fission des atomes de cet ura­
nium qui provoque la réaction nucléaire produisant de la chaleur. On 
voit ici l'assemblage d'une des grappes de combustible destinées à un 
réacteur CANDU dont le plus petit présentement en opération est 
néanmoins 30 fois plus puissant que le SLOWPOKE destiné au CHUS.

Des questions 
sans réponse

par Lise OUELLETTE 
SHERBROOKE — Plu­
sieurs questions inhéren­

tes à la séeurité du SLOW­
POKE troisième génération, 
restent néanmoins sans répon­
se pour le moment.

Energie atomique du Canada 
s’emploie cependant à les étu­
dier, en prévision de l’obtention 
des permis auprès des diverses 
instances de surveillance qui 
voient au respect de normes et de 
règles très précises et très sévè­
res, déterminées à la suite des 
pressions exercées par les mou­
vements anti-nucléaire.

Ainsi, M. Therrien avoue qu’il 
ne connaît pas, pour l’heure, les 
hypothèses de mauvais fonction­
nement que pourrait connaître le 
SLOWPOKE troisième généra­
tion, ni évidemment les solutions 
à appliquer.

Il ne sait pas non plus quel ni­
veau les radiations pourraient 
atteindre dans l’enceinte même 
du SLOWPOKE, dans la pire des 
éventualités d’accident nucléaire 
non plus que dans la moindre de

Vivre en 88
page 4 

De tout et de tous 
pages 5 et 6

Arts
pages 7 à 12

y.............„ „...~ -.......J £

ces hypothèses. Il ne peut pas da­
vantage préciser selon quelles 
probabilités les accidents, inci­
dents ou mauvais fonctionne­
ment pourraient survenir.

Contradictions
Quant aux affirmations de la 

Coalition CHUS (Continuons 
l’Hydro, non l’Uranium, pour no­
tre Sécurité) sur les taux élevés 
de leucémie et d’autres types de 
cancer enregistrés à proximité 
des centrales nucléaires de 
Grande-Bretagne et des États- 
Unis, M. Therrien rétorque en in­
voquant un rapport d’Hydro-On- 
tario qui soutient le contraire 
pour les travailleurs de ses cen­
trales. D'ailleurs, la technologie 
nucléaire canadienne diffère pas­
sablement de celle des pays men­
tionnés.

Mais le vice-président d’Éner- 
gie atomique du Canada ne peut 
aire pour l’instant la différence 
entre le degré de radiations émi­
ses par les installations actuelles 
du Centre hospitalier universi­
taire de Sherbrooke (CHUS) et 
celles qui seront diffusées après 
la mise en opération du SLOW 
POKE.

"Nous devrons trouver une ré­
ponse à cette question, notam­
ment â l'intention de la Commis­
sion canadienne de contrôle de 
l'énergie atomique, une des ins­
tances qui scruteront le projet du 
CHUS avant d'émettre les per­
mis."

. LUNDI: 
l'entreposage des 
déchets nucléaires

NDLR: LA TRIBUNE amorce une série d’articles sur les as­
pects environnementaux, scientifiques, politiques et finan­
ciers du projet controversé d’acquisition d’un mini-réacteur 
nucléaire de type SLOWPOKE par le Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbrooke (CHUS). Aujourd’hui, il est question 
du degré connu de dangerosité de ce SLOWPOKE ainsi que des 
interrogations encore sans réponse.

Comme un réservoir 
domestique

En plus, de poursuivre M 
Therrien, la quantité d’uranium 
requise pour le SLOWPOKE du 
CHUS si elle pèse bien 800 kilo­
grammes (près d’une tonne) par­
ce que son poids est 18 fois plus 
élevé que l’eau, n’occupe qu'un 
espace similaire à un réservoir 
domestique à eau chaude "Et 
même à ce compte, seulement en­
tre 2 et 5 pour cent du volume 
d’uranium serait concerné par un 
accident maximal."

Quant au fait que le réacteur 
nécessaire au CHUS constitue­
rait une première parce qu'il ser­
virait à la fois pour le chauffage 
et pour la production d’isotopes, 
M. Therrien signale que ce réac­
teur fait appel au même concept 
de base que celui des réacteurs de 
recherche expérimentés au Ca 
nada depuis 20 ans. "La seule dif­
férence et partie expérimentale 
tient à l’utilisation à des fins de 
chauffage de la chaleur rejetée 
par le réacteur.”

Les problèmes de corrosion des

installations par l'eau et du bris 
des pièces mécaniques suscepti­
bles d'entraîner des fuites dan 
gereuses demeurent, selon M 
Therrien. hautement improba­
bles.

Pas de corrosion
"C'est pour nous un élément de 

recherche important et, dans le 
cas des SLOW POKE, la pureté de 
l'eau utilisée, le contrôle de sa 
température, l'acier inoxydable 
du réservoir ainsi que le contrôle 
du degré d'acidité (phi de l'eau 
nous permettent de contrer la 
corrosion Enfin, il n’y a pas de 
pièce mécanique dans l'enceinte, 
même pas une pompe puisque 
l’eau circule dans le bassin du 
réacteur par convection, c’est 
à-dire par le mouvement naturel 
de l’eau quand elle se réchauffe."

"C’est pour toutes ces raisons 
que je peux garantir l'entière sé­
curité du SLOWPOKE," d’avan­
cer le vice-président d’Énergie 
atomique du Canada, en ajoutant 
que les installations comportent 
même un système de protection 
contre le terrorisme.

m
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"le peux garantir l'entière sécurité du NlOW'POM ", assure Mu bel 
Therrien, vice-president exécutif à Energie atomique du ( anada.
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en personne.
Dix gagnants feront le voyage.
Participez au concours Mission d'affaires 88 C'est une initiative 
de Bell Canada, de concert avec le réseau FM de Telemedia et 
La Tribune.
Les dirigeants de dix entreprises choisies a travers le Quebec feront 
un voyage de sept jours en Italie, en novembre 1988 Pilotée par le 
ministère québécois du Commerce extérieur et du Développement 
technologique, cette mission d'affaires sera une occasion unique d établir des contacts personnels 
dans vos domaines respectifs avec les grands maîtres du design italien Pour toute entreprise 
québécoise dynamique, Mission d'affaires 88 peut être d'une grande inspiration

Remplissez le coupon qui suit et retournez-le a l'adresse indiquée. Parmi toutes les réponses reçues, un premier tri sera 
effectue selon les critères ci-dessous mentionnes. Parmi les entreprises retenues, dix seront choisies au hasard et nommées, 
du 29 août au 2 septembre, sur les ondes de CITE FM 102.7 Leur représentant sera invite a se joindre a la Mission 
d'affaires 88 en Italie.
Chez Bell, nous croyons que l'efticacite ne connait pas de frontières.
Mission d’affaires 88 est rendue possible grâce a la collaboration du ministère du 
Commerce extérieur et du Développement technologique, du Consulat italien, 
d'Alitalia, de Ciao Tours et des Hôtels Star
Les règlements du concours sont disponibles aux bureaux de CITE FM et de 
La Tribune. Ils ont ete approuves par la Regie des loteries et courses du Quebec 
CRITÈRES D'ADMISSIBILITE 1 La candidature doit provenir d'une entreprise 
manufacturière. 2. L'entreprise manufacturière doit avoir son siege social au Quebec 
3. L'entreprise doit avoir un chiffre d'affaires d'au moins 500000$ Elle doit être déjà 
exportatrice ou projeter de le devenir. 4 Elle doit fournir un bref texte décrivant 
les objectifs qu elle poursuivrait a l'occasion d'une mission en Italie
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ÉDITORIAL

Sherbrooke et ses banlieues
Les municipalités d’Ascot <‘t de Len- 

noxville, satisfaites des services dont 
elles bénéficient présentement, ont 
refusé l’offre de la Ville de Sherbroo­
ke qui aurait, selon cette dernière, tfé 
nére des économies importantes au ni­
veau de la police et des pompiers.

Personne n'a douté que ces munici­
palités éprouvaient assez de satisfac­
tion face aux services dont elles dis­
posent Si elles avaient été méconten­
tes, on suppose qu’elles auraient pris 
des dispositions pour modifier la si­
tuation Mais il ne s'agit pas que de 
contentement. C’est une amélioration 
au chapitre des coûts et probablement 
de la qualité, que proposait Sherbroo­
ke. Pourquoi alors ce refus basé uni­
quement sur la satisfaction face à la 
situation actuelle? Il y a probable­
ment une bonne part de vérité dans 
l’analyse du conseiller Jean-Yves La- 
flamme qui rappelle que les relations 
ne sont pas au beau fixe entre Sher­
brooke et Ascot et que les élus d’Ascot 
et Lennox ville* n’ont peut-être pas 
examiné avec assez d’objectivité l’of­
fre de Sherbrooke.

Comme les autres municipalités de 
banlieue qui gèrent leurs propres ser­

vices do police et de protection contre 
l’incendie, Ascot et Lennoxville sont 
libres d’opter pour les solutions qui 
leur paraissent les meilleures. Mais 
dans l’optique d’une communauté ré­
gionale où de toute façon Sherbrooke 
doit fournir certains types de service, 
i 1 y a lieu de se demander si le système 
de services à la carte est vraiment le 
jlus approprié. Pour mieux rentabi- 
iser les services de Sherbrooke, il y a 

lieu de ne pas exclure que les services 
supplémentaires chargés par Sher­
brooke pour une aide accrue, par ex­
emple l’assistance par les policiers et 
pompiers dans les cas majeurs ne 
soient pas facturés à des tarifs lar­
gement supérieurs à ceux chargés pré­
sentement.

Il est évident que les municipalités 
de banlieue offrent des services mi­
nimaux et se fient sur Sherbrooke 
pour les événements exceptionnels. 
Mais si les prêts de services temporai­
res coûtaient beaucoup plus cher, ces 
municipalités seraient peut-être inci­
tées a revoir leurs politiques et à ache­
ter de la capitale régionale non pas 
seulement des miettes, mais tout le 
service. Chantage? Plutôt simple sou­
ci d’efficacité administrative.

Jean Vigneault

Les dinosaures sont là!
Un des musées d'Ottawa offre aux visi­

teur, la reconstitution du squelette d'un 
dinosaure. Cette vue impressionne les en­
fants Mais ce n’est rien en comparaison 
du nombre de dinosaures physiquement, 
mais pas forcément intellectuellement vi­
vants, qui hantent le Parlement canadien.

Ces dinosaures d’allégeance conserva­
trice ont une conception du Canada qui 
date d’avant la Confédération, et peut- 
être même d’avant la découverte du pays 
par Jacques Cartier. La conference de rIo- 
ronto sur l’environnement a suggéré de se 
débarrasser des combustibles fossiles, 
elle a oublie que les fossiles humains qui 
respirent encore sont tout aussi dange­

reux pour l’équilibre...psychologique et 
politique.

Ces dinosaures ont-ils bougé depuis 
quelques mois9 Incroyable, la réponse est 
oui: ils ont reculé...en proposant 136 
amendements, tous plus insultants les 
uns que les autres, à la loi sur les langues 
officielles. Le non-respect de la loi 101, la 
suppression éventuelle du français, l’u­
nilinguisme dans l’armée, la non-obliga­
tion de publier une loi dans les deux lan­
gues officielles, voilà quelques-unes des 
sottises conçues par ces retardataires de 
la pensée politique. Les bérets blancs de 
Gilberte Côté-Mercier avaient plus de bon 
sens.

J.V.

BAVASSE RI ES L’homme de la semaine
Suliï pcrsoim.ilitc fait plu­

tôt dans If nenri* “ CEQ ” au­
jourd'hui Pourtant ce n'est ni 
Vvim " I a fam ille " ( hai llon 
nrau. ni I.orraine “ les faux eils 

Patte Nous joignons plutôt 
nos hommages a ceux de fa cen­
trale des intellectuels pour ho­
norer une éducatrice exception­
nelle. Janette Bertrand.

■Mme Bertrand parle, parle, 
jase, jase, comme les ensei­
gnants. Et elle est sûrement 
payée au mot pour en débiter 
autant Comme toute bonne pe­
dagogue, elle a compris que 
l’important est de répéter Elle 
répété donc, et les mots et les 
idées Remarquez qu’elle au­
rait été honorée par les sexo­
logues en recevant le trophée 
llugucttc Proulx, plutôt que 
par les enseignants, que c'au­
rait été plus conforme a la na­
ture de ses propos. Mais quand

meme, ce n’est pas parce qu'el­
le a une fixation sur les problè­
mes de sexe, des autres, ou si 
vous préférez le dire avec plus 
de pudeur, une fixation sur l’A­
mour avec un grand A, que 
nous devrions minimiser ses ta­
lents

Mme Bertrand ne veut pas 
i ieillir meme si “ la jeunesse ” 
l'a quittée depuis un certain 
temps. Et sa fontaine de Jou­
vence, sa source île revitalisa­
tion. ce sont nos problèmes 
quotidiens: elle se baigne dans 
nos vices, dans nos faiblesses, 
dans nos angoisses qui, Freud 
vous le dirait, n’ont d'autre ex­
plication que le disfonetion- 
nement sexuel. Mme Bertrand, 
c'est la thérapeute des Québé­
cois, c’est le plombier de notre 
tuyauterie intime. Si la CEQ 
l’a honorée pour sa contribu­

tion à l’éducation des Québé­
cois, c’est sûrement parce que 
nous étions joliment bornés 
avant l’avènement de la 
grande-prêtresse du sexe libre.

Les membres de la CEQ en­
seignent les conjugaisons, Mme 
Bertrand enseigne que le bon­
heur est dans la conjugaison en 
tous temps et en tous lieux. Les 
professeurs font dans la gram­
maire, Mme Bertrand fait 
“grand-mère”. Les syndiqués 
de la CEQ adorent les tables 
rondes, Mme Bertrand tourne 
en rond, “elle parle pour par­
ler”.

Pouvons-nous faire une sug­
gestion à la CEQ: pourquoi ne 
>as accorder à Mme Bertrnad 
'honneur d’une page centrale- 
. dans son bulletin mensuel.

Gaspard Blanchard

ECHO-GRAMME
Les lignes ouvertes •

•

SECOURS
AMITIÉ

MONGRAIN
DE SEL

La première a besoin d’un grain de sénevé

//*— —*
TRIBUNE LIBRE

---- =J

Une publicité sur l’énergie qui endort les Canadiens
Honorable Marcel Masse 
Energie, Mines et 
Ressources Canada

La présente se voudrait une 
critique constructive suite à la 
publicité que votre ministère a 
fait paraître dans plusieurs jour­
naux, récemment. On y voit une 
photographie de la planète Terre, 
surmontée du gros titre “C’est la 
seule que nous avons”, et accom­
pagnée d’un documentaire nous 
renseignant sur les multiples im­
plications de votre ministère 
dans les domaines de l’environ­
nement et de l’énergie.

Justement, c’est la partie du 
documentaire où vous vous em­
ployez à rassurer la population 
sur l’énergie, qui m’agace. Vous 
y mentionnez a plusieurs repri­
ses notre “abondance” en éner­
gie, et vous y étalez fièrement les 
réalisations de votre ministère 
dans le domaine. Je présume que 
votre bonne intention était, en 
fin de compte, de montrer aux 
gens l’importance que vous atta­
chez à l’énergie... Seulement, vo­
tre ministère a tellement l’air de 
s’occuper lui-même de tout, et 
d’avoir les choses bien en mains, 
que l’effet, à mon humble avis, 
devient nuisible. Cela endort la 
population, alors qu’il faudrait 
plutôt la réveiller et la respon­
sabiliser.

Je comprends que la vérité tou­
te crue en matière d’énergie n’est 
pas plaisante à dire et à enten­
dre, mais je crois néanmoins 
qu’il vaudra toujours mieux de 
faire face à la réalité que de se 
faire plaisir en se racontant des 
histoires. Ce que j’entends par la 
"vérité toute crue” sur l’énergie? 
Eh bien, voici une liste d’énoncés 
qui me viennent à l’esprit:

- L’homme ne pourra jamais 
créer ni énergie, ni matière.

- La seule nouvelle énergie di­
gne de mention que la planète re­
çoit est celle qui lui est expédiée 
du soleil à chaque jour.

- Peu importe l’avancement 
de la science et de la technologie, 
il ne sera jamais possible de dé­
tourner toute l’énergie qui nous 
vient du soleil pour fabriquer et 
faire fonctionner des objets de 
consommation, car l’environ­
nement en a besoin lui aussi, de 
cette énergie, et de plus en plus, 
pour réparer les nombreux dom­
mages causées par la technologie 
moderne et une population tou­
jours croissante,

- L’humanité tire présente­
ment la plus grosse partie de son 
énergie à partir de réserves qui 
ont nécessité des conditions par­
ticulières et des centaines de mil­

liers d’années pour être accumu­
lées.

- La vitesse actuelle de con­
sommation de ces réserves est 
des centaines de fois plus élevée 
que la vitesse de régénération.

- Les réserves ne pourront pas 
être utilisées jusqu’à leur épui­
sement total, car elles consti­
tuent un tampon indispensable 
pour absorber les coups causés 
par les désastres naturels de for­
ce majeure, comme les feux de fo­
rêts, les tremblements de terre, 
les sécheresses, les inondations, 
les éruptions volcaniques.

- Au rythme actuel de la con­
sommation, les réserves ne dure­
ront pas encore bien des centai­
nes d'années.

- La conversion de la matière 
elle-même en énergie (fission nu­
cléaire et fusion nucléaire) est 
une aventure en soi, du seul fait 
qu’il n’y a pas de façon simple de 
reconvertir de l'énergie en matiè­
re, et de retourner aux éléments 
d’origine.

- L’énergie par fission nu­
cléaire n’est pas illimitée, elle est 
dangereuse et elle est très pol­
luante; et ce, pour des milliers 
d’années après usage.

- Personne ne peut vraiment 
garantir sans l’ombre d’un doute 
que l’énergie par fusion nucléai­
re sera disponible un jour, et en­
core moins qu’elle sera disponi­
ble sans un seul inconvénient ma­
jeur qui pourrait la rendre tout 
simplement inutilisable.

Direction Permis 
et Immatriculation

Un membre du Mouvement es- 
trien pour le français a reçu der­
nièrement un formulaire unilin­
gue anglais de la Régie de l’assu­
rance automobile du Québec.

Peu importe la raison de cet en­
voi, erreur ou négligence, nous 
trouvons franchement inaccep­
table que, dans une province où 
plus de 85% de la population est 
francophone, de telles choses se 
produisent. Et cela, surtout de la 
part d’un organisme relevant du 
gouvernement provincial qui se 
doit, à notre avis, de donner l’e­
xemple dans l’application des 
lois existantes.

Est-il nécessaire de rappeler 
que ce genre d’envoi à une per­
sonne, qui n’a pas demandé à re­
cevoir ces services en anglais seu­
lement, est contraire à la Charte 
de la langue française (loi 101)?

- La presque totalité des pro­
duits de consommation requiè­
rent de l’énergie pour leur fabri­
cation, et beaucoup en requièrent 
une grande quantité.

- La seule façon absolument 
certaine d'assurer la disponibi­
lité à long terme de l’énergie, 
c’est de diminuer sans délai notre 
consommation générale de biens, 
et ce à un niveau tel que notre vi­
tesse de consommation d’énergie 
ne soit pas ainsi plus élevée que 
la vitesse de régénération de cel­
le-ci.

Ce sont là, à mon avis, les élé­
ments de la vérité sur l’énergie 
qui me paraissent les plus ba­
foués par des faussetés de toutes 
sortes venant de tous les milieux, 
même de certains milieux “scien­
tifiques”. Je ne dirais rien si ces 
faussetés étaient sans conséquen­
ce, mais certains sont particuliè­
rement efficaces pour démobili­
ser la bonne volonté des gens et 
encourager l’insouciance géné­
rale, ce qui est particulièrement 
dommageable, en ces temps cri­
tiques pour l’avenir de l’huma­
nité. Heureusement toutefois, 
votre ministère peut faire beau­
coup pour corriger la situation, 
en donnant l’heure juste sur l’é­
nergie. Ne serait-il pas normal 
d’ailleurs que cette mission soit 
considérée comme la première et 
la principale responsabilité d’un 
ministère de l’énergie?

Jacques Corriveau

Cette loi exige que tous les cata­
logues, brochures, dépliants ou 
toutes publications du genre 
soient d’abord écrits en français. 
Mais l’unilinguisme anglais, ça, 
pas questionl

Plusieurs francophones hési­
tent encore à retourner les do­
cuments rédigés uniquement en 
anglais qu’ils reçoivent. Les Qué­
bécois ont longtemps tardé à s’af­
firmer, Heureusement, la situa­
tion a évolué, les Québécois pro­
testent maintenant de plus en 
plus fermement devant toutes 
tentatives de violation de leurs 
droits linguistiques. Mais il ne 
faut pas cesser d’exprimer notre 
insatisfaction. Le respect des au­
tres commence par le respect de 
soi.

Veuillez, s’il vous plaît, voir à 
ce que ce genre d’injustice ne se 
reproduise plus.

Gérard Lefebvre 
pour le Mouvement estrien pour 

le français

Une injustice à corriger

OPINION DES AUTRES Un timide remaniement ministériel au Québec
La presse québécoise ne semble 

guère impressionnée par le dor 
nier remaniement mininstériel 
du premier ministre Bourassa 
Même si on ne nie pas une eertai 
in* habileté au chef du gouver­
nement, on s'interroge sur la per 
tinence de quelques déplace 
ments

Un remaniement ministériel 
est important si les nominations

Dubue déplore l’impuissance 
du gouvernement à produire de 
nouveaux leaders. Il semble que 
personne d'autres que les minis­
tres actuels ne mérite de prendre 
ries responsabilités nouvelles.

"Le Parti libéral paraît plus 
pauvre qu’on ne l'aurait cru ou 
plus obstiné qu’on ne le pensait à 
ne pas s'ouvrir a de nouveaux ho­
rizons''

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)

signifient de nouvelles orienta 
lions Mais ce tu* l'est pas si les 
personnes changent de siège au 
tour d'une table offrant un même 
menu et c'est le cas du dernier re­
maniement, écrit Jean-Guy Du- 
buc dans I.a Presse. Si M Bon 
rassa avait voulu signifier dos vi­
rages importants, il aurait effec 
tué d'autres changements que 
•eux annoncés

Mais les entraîneurs sportifs 
savent qu'on ne brise pas une 
équipe gagnante

Pour J.-Jacques Samson, du 
Soleil, c’est un remaniement im­
portant mais peu courageux 

Le dernier bilan législatif du 
gouvernement est si gênant, 
écrit-il, que le premier ministre a 
eu recours à une technique éprou­
vée en communications créer 
une diversion

Paul Gobeil devient diploma­
te, à la surprise de plusieurs, en 
accédant au ministère des Affai­
res internationales 1! doute que 
M Gobeil ait la subtilité voulue

pour virevolter avec élégance 
dans les milieux diplomatiques.

Herbert Marx, ajoute Samson, 
a eu ce qu’il méritait. Il ne fau­
drait pas s’étonner maintenant 
s’il démissionne avec fracas au 
lendemain du jugement de la 
Cour suprême sur la question de 
l'affichage bilingue, s’il est mé­
content de la réaction de son gou­
vernement à çelui-ci.

il considère que la nomination 
de M Gil Rémillard à la Justice 
donnera peut-être un peu de cré­
dibilité au gouvernement quant 
à l’application de la loi 101.

Normand Girard du Journal de 
Montréal est d'opinion que M 
Bourassa profite de cette opéra­
tion pour mettre en place le dis 
positif qui lui permettra de faire 
face au jugement de la Cour su­
prême sur la langue d’affichage 

1 appartiendra a M. Rémillard 
de mener à bien le dossier du lac 
Meech et défendre la position 
qu'adoptera le gouvernement au 
lendemain du jugement de la 
Cour suprême.

Avec M Gobeil, il veut donner 
une orientation économique à un 
ministère diplomatique.

Girard dit que la nomination 
de M André Bourbeau au minis­
tère de la Main-d’oeuvre et de la 
Sécurité du Revenu est difficile à 
comprendre

Gilles Lesage du Devoir croit 
que même si sa marge de ma­
noeuvre était mince, le premier 
ministre l’a habilement utilisée 
en attendant le bouleversement 
en profondeur pré-electoral. Il y 
a quelques gagnants et au moins 
un perdant, M. Marx. Les ga­
gnants sont Paul Gobeil et Pierre 
Paradis qui,- pour des raisons dif­
férentes, voulaient changer de 
secteur.

Lesage est lui aussi surpris du 
choix de M. Bourbeau pour me­
ner à bien la réforme de l'aide so­
ciale. Il n’a pas fait merveille aux 
Affaires municipales.

Mais son arrivée dans le dos­
sier de la sécurité du revenu per­
mettra, d’une part, d'alléger une 
pression grandissante et de l’au­
tre, d'apporter des amendements 
que M Paradis ne pouvait pré­
senter sans perdre la face.

En résumé, analyse Lesage, il 
s’agit d’arrangements ponctuels 
et d'ajustements prudents.

The Gazette regrette le départ 
de M. Marx de la Justice parce 
que, selon le journal, il aurait 
traité Alliance-Québec avec équi­
té. On juge peu rassurante la no­
mination de M. Rémillard pour 
lui succéder. Chaque fois que ce 
ministre ouvre la bouche pour 
commenter l’accord du Lac 
Meech ou les problèmes linguis­
tiques de la minorité, on a l’im­
pression qu’il veut limiter les

Québécois anglophones dans l’e­
xercice de leurs droits.

Roch Bilodeau, de La Tribune
de Sherbrooke, considère qu’il y 
a de bonnes décisions dans ce re­
maniement mais que l’on doit 
s’étonner, par aileurs, de voir 
certains ministres conserver leur 
poste.

Par exemple, Louise Robic de­
meure au ministère de l’Immi­
gration même si elle a paru tota­
lement dépassée par les événe­
ments dans l’affaire des réfugiés

Est-ce que M. Bou- 
rassa a eu peur de dé­
placer des femmes?

turcs. Et Guy Rivard demeure 
responsable cle l’application de 
la loi 101 en dépit de quelques dé­
clarations maladroites.

Bilodeau souligne que même si 
la grande majorité des Québécois 
sont satisfaits du gouvernement 
libéral, il était indiqué de pro­
céder à des changements après 
plus de deux ans de pouvoir.

Le premier ministre doit sur­
tout éviter que la complaisance 
s’installe dans son équipe et un 
remaniement est une façon, par­
mi d’autres, d’y parvenir.

Il ne se souvenait 
plus que certaines 
étaient ministres.

la tribune....... ... ........ x
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Le Mexique: l’heure est au changement

Le candidat Cuhautemoc Cardenas attire des foules c hangement d'orientation dans la politique me\i 
imposantes partout où il passe. On s'attend à te taine.
qu'il soit battu, ce qui tout de même marquera un (Photo par lulio Kodrigue/i

MEXICO. Lorsque le candidat 
a la présidence du Mexique. sou­
tenu par le Parti Révolutionnai­
re Institutionnel (PRI), l'avocat 
Carlos Salinas de Gortari, s’est 
adressé à la population de La La­
guna au debut de la présente 
campagne électorale, personne 
ne pouvait prévoir ce qui allait 
effectivement se passer. Les pay­
sans tournèrent leurs pancartes 
qui portaient la photographie du 
candidat du parti du gouverne­
ment et ont brandi la photo de 
l’ingénieur Cuauhtemoc Carde­
nas Solorzano, le principal can­
didat de l’opposition Par la sui­
te, les habitants de cette région 
appauvrie du Nord du Mexique,

lancèrent des roches à celui qui 
représentait le parti qui suppo- 
sément est l’héritier historique 
de la révolution mexicaine de 
1910-17.

A partir de ce moment-là, la 
machine électorale du PRI s’est 
mise en branle pour redorer l’i­
mage du candidat du PRI, es­
sayant de lui donner un profil po­
pulaire plus en accord avec les 
postulats révolutionnaires de 
son parti. Maintenant, Salinas de 
Gortari jouit de la possibilité de 
s’adresser au public au moyen de 
longues heures d’antenne à la ra­
dio et la télévision. Leurs parti­

sans ont tapissé les murs de tout 
le pays et son image, ainsi que 
des inscriptions murales qui lui 
sont favorables, apparaissent 
jusqu’aux endroits les plus reçu 
lés du Mexique.

Le PRI en difficulté

Jamais depuis sa création en 
1929. le PRI n’a perdu une élec 
tion et il est peu probable que 
cela puisse se passer maintenant 
Cependant, cette fois-ci, une nou­
velle opposition crédible, dotée 
d’une farouche volonté de pren­
dre le pouvoir, a été créée autour 
de la personne de l'ingénieur

Cuauhtemoc Cardenas Solorza­
no, le candidat du Front Démo­
cratique National (FDN).

Les enjeux sont de taille. Tous 
les mexicains ont l’impression 
que le Mexique traverse des mo­
ments décisifs de son histoire. Ce 
pays uni à l’Amérique du Nord 
par sa localisation géographique 
et à l’Amérique latine et les Ca­
raïbes par son histoire, sa tradi­
tion et sa culture, se trouve pré­
sentement à une croisée de che­
mins dont l'issue est inconnue.

“Le Mexique fut le premier 
pays du monde qui développa la 
culture du maïs , me dit un pro­

ducteur de l'Etat de Jalisco pour 
ajouter ensuite: Notre culture 
s est formé autour des planta­
tions de maïs. Celui-ci fut fa sour­
ce du développement des ancien­
nes civilisaations Aztèques et 
Mayas Pourtant, nous devons 
aujourd’hui importer du mais 
pour satisfaire la consommation 
interne en important dix mil­
lions de tonnes de ce grain des 
Etats-Unis”

Le déclin de la culture du maïs 
a été suivie par le développement 
d'autres produits agricoles mais 
ceux-ci n'améliorent pas la situa­
tion alimentaire puisqu’ils sont 
destinés à l’exportation. Le Me­
xique est donc devenu un impor­
tateur d'aliments.

Toute l’économie mexicaine a 
été bouleversée au cours des der 
nières années et le pétrole, qui 
est redevenu la grande richesse 
nationale, est aussi acheminé
our une grande partie aux
tats-Unis. Cependant, les re­

venus pétroliers ne suffisent pas 
à payer le service de la lourde 
dette extérieure mexicaine.

Les paysans se sentent trahis 
par une révolution faite pour eux 
qui prévoyait des réformes socia­
les d’envergure. D’après les pos­
tulats révolutionnaires de 1910- 
17, la terre devait être attribuée à 
ceux qui la travaillent. Cepen­
dant, la réforme agraire semble 
arrêtée; les grandes propriétés 
agraires sont en train d’être re­
constituées.

Une élection 
importante

Les maquiladoras, ces indus­
tries basées aux Etats-Unis et 
installées au Nord du Mexique, 
n'ont pas apporté les change­

ments prévus initialement Les 
travailleurs mexicains produi­
sent dans ces usines pour un sa 
laire qui se chiffre en moyenne 
autour de 1.20 dollar U S. de 
l'heure Pour ces mêmes activi­
tés, les travailleurs américains 
sont rémunérés à un taux qui va­
rie entre 8 et 12 dollars de la 
même monnaie de l’autre côté de 
la frontière Les écarts existant 
entre les classes sociales mexicai 
nés ne cessent de s'agrandir Cha­
que semaine des milliers de pay 
sans quittent leurs endroits d'o­
rigine et vont s’entasser dans les 
bidonvilles qui entourent le Dis 
trict Fédéral. Ils vont vivre là-

bas une vie difficile mais au 
moins plus supportable que la 
misère des régions d'où ils vion 
nent. D'autres milliers de Mexi 
cains traversent les frontières 
américaines avec l'espoir de 
trouver des meilleures condi 
tions de vie

Les élections mexicaines qui 
auront lieu le 6 juillet prochain 
seront suivies avec beaucoup 
d'attention non seulement au Me 
xique mais aussi par toute l’A 
mérique latine, la plupart des 
pays du Tiers Monde et par h' 
Monde Industriel, notamment les 
Etats-Unis Chose certaine in 
dépendamment des résultats des

élections, que le l’Ri probable 
ment gagnera, du à un ensemble 
de circonstances prévisibles, 
après le ti juillet prochain, a 
l'heure de faire le bilan et ce .es 
gens le savent déjà, rien ne sera 
plus pareil au Mexique comparé 
a ce que c'était aupat avant 
Mais, s'il \ a une victoire d( 
Cuauhtemoc Cardenas Solor/ano 
alors, les changements seraient 
majeurs et tout deviendrait ah 
solument différent

.11 1.10 KODKIGl ! / csl proies 
seur au département de Sers ice 
social de l'I niversitr de Sher 
lirook e

Une fenêtre
le monde

Par Julio Rodriguez
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VS---- —i De l’excellence à la perfection
Je veux réagir à l’article de 

mon ami Yves Nadon relatif à 
l’excellence en éducation. Je suis 
d’accord avec Yves, il y a danger 
de confusion si l'on applique des 
concepts généraux même très va­
lables, à des domaines aussi spé­
cifiquement humains que l'édu­
cation des enfants.

Cependant, là où je diverge, 
c’est quand je sens s’installer une 
confusion entre deux termes: per­
fection et excellence.

La perfection n’est pas humai­
ne, elle nous dépasse tous et a un 
goût de sur-naturel, d’idéalisme, 
hors d’atteinte; elle ne peut donc 
être proposée ni aux enfants ni 
aux humains limités, sujets aux 
apprentissages de la vie, aux es­
sais et erreurs dont Yves parlait 
dans son article.

La perfection, plus même que 
la sainteté, c’est l’Absolu, c’est 
une réalité que nous ne pouvons 
ni définir ni circonscrire, seul 
l’Etre parfait pourrait y arriver.

Revenons à l’EXCELLENCE. 
Pourquoi viser l’excellence? Je 
dirais pourquoi pasl L’excellence 
est porteuse de satisfaction, de 
réalisation de soi, elle est ainsi 
profondément humaine et sti­
mulante.

Après la nonchalance

Je suis fier de voir de plus en 
plus de milieux afficher ce leit­
motiv de l’excellence et de mi­
lieux scolaires proposer à nos en­
fants et petits-enfants des modè­
les très humains qui nous sortent 
d’un climat trop longtemps ré­
pandu partout fait de laisser-fai- 
re, de nonchalance, de médiocrité 
ou de nivellement par le bas.

Moi, je suis content de voir les 
gens de toutes les sphères d’ac­
tivités encourager l’excellence et

demander à tous de donner 100% 
(je ne dis pas d’obtenir des notes 
de 100%), de faire le maximum 
dont ils sont capables

Les sportifs, depuis les temps 
anciens de la Grèce antique, con 
naissent le prix de l’excellence, 
ils visent les méritas, les couron­
nes de laurier, les médailles d’or. 
L’engouement pour les Jeux 
Olympiques nous démontre que 
le peuple a besoin d’admirer des 
femmes et des hommes qui sa­
vent se dépasser. Nous en avons 
chez nous des André Viger, Syl­
vie Bernier, Gaétan Boucher, 
Jean-Marc Rozon et tant d’autres

Gaétan Y. Allard

dans toutes les disciplines intel­
lectuelles, artistiques ou sporti­
ves.

L'exemple de Charles 
Bruneau

Nous avons aussi des enfants 
comme le jeune Charles Bruneau 
qui nous a montré une qualité 
d’excellence face à la douleur et à 
la maladie jusqu’à la mort. A le 
regarder comme un héros plutôt

ue comme une victime, on sème 
e l’espoir et de la force.
Les adultes-éducateurs que 

nous sommes doivent compren­
dre que seule l’excellence peut 
nous aider à sortir de la misère, 
de la pauvreté qu’on ne saurait 
souhaiter à personne. Changer le 
monde, le transformer, l'amélio­
rer toujours, créer et embellir, ça 
demande de l’excellence.

Trop longtemps hélas, nous 
avons prôné des valeurs paraly­
santes, rabaissant ou ridiculisant 
ceux qui cherchaient à exceller et 
ceux qui y réussissaient par leur 
labeur constant. Trop souvent on 
nous a fait sentir qu’il fallait se 
sentir coupable de réussir et qu’il 
vallait mieux se confondre avec 
la masse.

Nous, éducateurs, nous avons 
été très respectueux des rythmes 
de nos élèves, je dirais même 
trop parfois, nous avons été peut- 
être tellement compréhensifs que 
nous avons glissé dans la com­
plaisance du médiocre.

Certes lutter contre un courant 
socialisant qui tendait à nous fai­
re croire que tous étaient égaux 
(tous le sont en droits, en respect 
et en valeur humaine puisqu’ils 
sont humains) nous a souvent 
amenés à baisser nos standards 
et à proposer le “Fais ton possi­
ble” comme le seul idéal possi­
ble.

Le sommet de la montagne, 
c’est l’obstacle à vaincre et 
“l’homme se découvre quand il 
se mesure à l'obstacle . Pour 
chacun, l’excellence, c’est le mo­
teur qui pousse à donner son ma­
ximum.

Regarder en haut

En éducation, c’est certes dif­
ficile; dans nos classes, nos en

fants ont des rythmes de travail 
différents, un potentiel et des ac 
quis de savoir et d’expérience 
différents, on ne peut demander 
à tous la même chose dans le 
même temps, l'un perdra son 
temps et l'autre accusera un re 
tard tel qu'il en perdra la moti­
vation indispensable.

Cependant, soutenir, encoura 
ger. stimuler et souligner l'excel­
lence comme il nous a été donné 
d’en admirer la réalisation der­
nièrement, c'est croire en 1'excel 
lence. Les centaines d’enfants et 
adolescents que nous avons vus 
par les différentes scènes nous 
ont permis de croire que les sont 
mets ont quelque chose d éni 
vrant et dexhaltant, ça nous 
oblige à regarder en haut

Nous, éducateurs, devons avoir 
foi en l'excellence, être excel 
lents et tout faire pour que ces 
jeunes qui nous sont confiés, 
quels qu’ils soient, puissent se 
réaliser, trouver leur voie d’ex 
cellence qu’elle soit physique, ar­
tistique. intellectuelle, sportive, 
morale ou religieuse

Nos moyens d'évaluation de 
l’excellence ne sont pas parfaits, 
nous l’avons dit, mais si nous 
mettons toutes nos énergies et 
notre savoir à rechercher le meil 
leur, nous l’approcherons assez 
pour en être fiers.

Laissons les étoiles bien hautes 
dans la voûte céleste, ce sont des 
phares et des stimulants pour 
nous pousser à la découverte, à la 
recherche de l’inconnu, conser­
vons à nos jeunes le désir de re 
culer les barrières de cet inconnu.

J’aimerais proposer l'excellen­
ce, mais ne pas exiger la perfec­
tion; l'une stimule, l’autre étouf 
fe. Si nous, éducateurs, nous y 
croyons profondément, nos élè 
ves donneront et rechercheront 
l’excellence.

Gaétan Y. Allard, éducateur.

L’homme des tavernes

BILLET

On m’avait dit: "tu riras’ En 
fait, on me le promettait depuis 
neuf ans ou presque. Comme le 
rire e'est la santé, et qu'a la fin de 
mars, je m'étiolais, tandis que 
l’hiver s'éternisait, j’ai décide de 
m'offrir une pinte de bon sang en 
allant voir "moue"

A bien y penser, je n’étais pas 
sure de trouver irrésistiblement 
drôles ces piliers de tax erne m'of­
frant, jusqu’à plus soif, le specta­
cle de leurs boires et déboires 
Néanmoins, assumant ma "que 
bécitude”, comme disent les so 
ciologues de la belle province et 
quelques Français qui ont appris 
le mot et la chose en venant nous 
visiter, je suis allée voir 
“Broue”. cette pièce qui fait cou 
rir le Québec depuis 11I71I

J'ai ri jaune et je soupçonne 
n’avoir pas été la seule.

Si eettte oeuvre avait été écrite 
par des femmes, les hommes au 
raient été en droit de crier au se 
xisme contre la moitié virile de 
l'espèce humaine, variété que 
bécoisc. A chaque fois qu'un per­
sonnage ouvre la bouche, e'est 
jour avaler sa bière et hrcdouil- 
er une litanie de niaiseries qui 

donnent à penser qu'un gosier 
dein annonce un cerveau vide 
.a salle rit, elle est venue pour 

cela Mais cette décapante satire 
dit des choses tristes à pleurer 
sur la solitude de certains hom­
mes, leur difficulté a communi­
quer, leur mépris des femmes, 
leur démission devant la pater­
nité, leur insondable narcissisme 
et l'étroitesse de leur horizon in­
tellectuel. social et affectif

Plus qu’un divertissement, 
“Broue" est une parabole sur les

sléreotv pes les plus dcscspci auts 
de la condition masculine I es 
hommes qu'on v voit ont une 
existence qui pivote autour de la 
taverne ou ils se réfugient comme 
en une caverne pour échapper 
aux responsabilités du travail, 
du foyer, pour fuir les reouétes 
de la vie sociale et familiale, les 
exigences de l'engagement et de 
l'intimité

Si les anti héros de "Broue" 
n'étaient que des personnages de 
theatre sans modèles dans la 
vraie vie. on pourrait rire sans 
arrière pensée llelas, on sait 
bien qu'ils circulent dans nos 
rues et le fait de les croire plus 
malheureux que méchants n'ar­
rive pas à nous rassurer tout a 
fait

"Broue ", je le sais, ne s'eneom 
lire pas de subtilités ("est une 
charge a l'artillerie lourde Ce 
n'est pas un portrait des hommes 
d'ici, e'est une caricature pleine 
d'outrances, mais néanmoins as­
sez ressemblante pnui créer un 
malaise, voire même une prise de 
conscience

Bâtir un couple, une famille, 
une société, une patrie exigera 
toujours que des hommes et des 
femmes se tendent la main et 
s'engagent les uns envers les au 
très dans la realisation d'une 
oeuvre commune S'ils récent de 
surcroît au bonheur, il leur fau 
(Ira aussi renouv eler leur alliance 
et la sceller dans le respect mu 
tuel, la lutte aux stéréotypes ste 
rilisants et la reconnaissance de 
leur fondamentale égalité

Qui regrettera l'homme des ta 
v ernes'’

Marie (d ation Boucher
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VIVRE EN 88
Finaliste du concours de jeunes mannequins Sears

Une carrière de mannequin pour Mélanie Saint-Amant?
|i.tr Nathalie KO Y

LAC-MFC i.A NTIC I m* sim pi ici le naturelle, un caractère fon­
ceur, une personnalité épanouie, la Méj{anticoisc Melanie Saint- 
Amant. i|ui a remporte le concours canadien du jeune mannequin 
Sears, possédé plusieurs qualités pour se distinguer dans ce do­
maine

Agée de 14 ans Melanie Saint 
Amant .'est ela ne? parmi !• ix 
finalistes canadiens du concours 
de jeune mannequins Sear qui 
s'adres .ait aux pei .omie ai;ee

Melanie croyait que paraître 
dans les catalogues de magasins 
était pour les autres Elle s'est 
vite aperçue que son rêve deve­
nait réalité I,oi .qu'elle a reçu la

ÇjS&Sk

tPt.Mt" La Tribune (>ar Christian Landry

Mélanie Saint-Amant a réalisé un rêve en participant aux séances de 
photos du contours du jeune mannequin Sears.
ontre huit et II ans Elle repri­
sent ait le Quchrt et le Ma rit i 
mes Ainsi, elle a participe a ries 
sr-atu es (le Illloto , qui e .ont de 
roulées a Toronto, en avril Ces 
photographies seront publiées 
dans le catalogue de la rentrée 
des classes de Sears et dans relui 
de Noël

Apres avoir lait parvenu sa 
candidature, en septembre der 
Itiei . l'adule ' - lit e qui f réqueiit e 
l’ei'ole eeontlail'c Moiitij'.nae a 
été .sélectionnée une premiere 
fois au niveau regional Ensuite, 
elle a été choisie parmi 7,000 can 
didals canadien .

".l'et a i cerl aine que |e n'avais 
pas de chance J’ai participé a ce 
concours presque pour le plaisii '. 
sans savoir que ça poui rait abou­
tit a (|Uel(|lie chose explique 
I elle

réponse et que sa mere lui a an­
nonce qu'elle était choisie pour 
le'- seances de photos, elle n’a pas 
realise immédiatement ce qui lui 
arrivait.

"t'a m'a pris deux jours avant 
de enure ma mere C'est seule 
ment quand j'ai reçu une douzai 
ne dt roses de Sears et une lettre 
ili felicitations que j’ai constaté 
que c'était vrai

Une plus grande 
confiance

Du 4 au 7 avril. Mélanie et sa 
mere Lucie se sont rendues a To 
ronto. Au travers des séances de 
photos, idles ont visité la capitale 
ontarienne en limousine. I. ado 
lc.eente a adore son experience 
et elle en ret ire prineipalenu*nt

une plus grande confiance en 
elle-même

"Les séances de photos se de 
roulaient comme si nous étions 
de vrais mannequins C'était 
vraiment professionnel et les 
gens nous facilitaient la tâche Ils 
nous ont appris plein de choses”, 
souligne la jeune participante! 
qui travaillait en compagnie des 
cinq autres jeunes, dont Nicolas 
Chaussé, âgé de neuf ans, de 

1 rois-Rivièros, qui représentait 
également l'est du Canada

Ce voyage fut aussi l’occasion 
de créer de nouveaux liens d’a 
mitié avec les jeunes des autres 
provinces "Les relations étaient 
chaleureuses et nous avions un 
bel esprit d’équipe. C'était corn 
me si nous nous étions toujours 
connus "

Une carrière de 
mannequin?

A la suite de cette expérience,

Mélanie Saint Amant n’écarte 
pas la possibilité d’entreprendre 
une carrière de mannequin. "Je 
ne savais pas en quoi consistait le 
travail d'un mannequin mais, 
maintenant que je l'ai vécu, je 
sais crue c'est très intéressant 
Une chose est certaine, le- métier 
que j'exercerai plus tard sera en 
relation avec les gens. J'aime 
être avec les autres et je me fais 
facilement des amis."

Mélanie se passionne pour les 
sports, dont la natation et la bi­
cyclette Depuis huit ans, elle 
prat ique aussi le piano et. comme 
toute adolescente qui se respecte, 
elle adore parler au téléphone.

"Mélanie est une jeune fille 
simple, qui a de la facilité a être 
avec les autres Elle est aussi au­
dacieuse Quand il arrive des 
événements, elle se décide rapi­
dement et elle fonce. Elle possède 
également une belle maturité", 
souligne Lucie Saint-Amant, qui, 
sans aucun doute, appuiera sa fil­
le dans son choix de carrière.

(Photo La Tribune par Christian Landry)

D’une simplicité naturelle, la finaliste du concours canadien du jeu­
ne mannequin Sears possède plusieurs qualités pour s’affirmer dans ce 
domaine.

Signé Noir et Blanc: un nouveau nom dans le prêt-à-porter pour dames
DRUMMONDVILLE (RJ) — Signé Noir et Blanc. Tel est le nom 

d'une entreprise récemment créée à Drummond ville et qui se spé­
cialise dans la mode pour dames par la création et confection de 
vêtements prêt-à-porter.

C'est l'initiative et l'expérien­
ce, accompagnées d’une bonne 
dose d'esprit d'entreprise, qui 
ont permis la fondation de Signé 
Noiret Blanc, révèle l'un des pro 
priétuires, Georges Lachapelle, 
' autre étant Claire Simard.

“Nous sommes fiers de notre 
produit, soit un vêtement de qua 
ite pour dames que l'on peut re­

trouver dans différentes bouti­

ques à travers le Québec”, a-t-il 
commenté.

Chez Signé Noir et Blanc, on 
conçoit le vêtement, on en fait la 
confection primaire, la coupe et 
la finition.

Pour amorcer ses opérations, 
la compagnie a pu bénéficier de 
subventions totalisant environ 
30,000 $ provenant du program­
me experimental de création

d'emplois communautaires. Elle 
a aussi eu droit à un prêt consenti 
par le ministère provincial de 
l’Industrie et du Commerce dans 
le cadre d'un programme d’aide 
aux jeunes entrepreneurs.

L'entreprise compte actuelle­
ment trois employés à temps 
complet, un employé à temps 
partiel et deux représentants des 
ventes.

Dans un avenir rapproché, la 
compagnie vise la confection en­
tière de sa production à son local 
de la rue Sigouin par l’embauche 
de cinq ou six personnes à temps 
complet.

la Tribone n- h,

Georges Lachapelle

• ** • L<» Trlbtina .»■ b • ,,

Claire Simard
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MAISON DF RÉ H ABU iT AT ION POUR 
FEMMES ALCOOLIQUES ET OU 

TOXICOMANES
SI VOUS SOUPÇONNE 2 AVOIR UN p«0 
BLEME AVEC l AlCOOl l E S MÉDICAMENTS 
ET OU LES DROGUES VOUS POUVEZ 
NOUS CONTACTER en tout T f MRS Au

821-4140
UNt APPROCHE CONÇUE POUR t A
fEMMI PAR DES EEMMES TOUTE 
DISCRETION EST ASSUREE

263, rue Parc 
Sherbrooke, J1H 2J8

1928'

EMMENAGEZ.
Globe-Trotter!

PLACE FLEURIMONT
INTERNATIONAL

Destination salon 
Causeuse blanche, 100% 
polyvinyle, t’est solide,
resistant et facile Promotion ; 529*
d’entretien no 74l5

(819) 563-1255

(Photo La Tribune par Christian Landry)

La jeune Mélanie Saint-Amant fera peut-être carrière comme man­
nequin.

O □ □

ORGUES...CLAVIERS... « 
GUITARES...AMPLI...ETC

usagés ou démonstrateurs :
au BAR LA RONDE Sri

4756, boul. Bourque, Rock Forest 564-3085, 565-0875 | 

JEUDIS on à 9hi, VENDREDIS m à shi. SAMEDIS oh à 5h p.m.i S

Robes
Ensembles sport 
Costumes 
Blouses 
Jupes

Super
Vente
rie perdez plus 

votre temps

20%

DE RABAIS
sur tous nos 
vêtements 
été 1988

Plan mise de côté.

(OttHUC'X

leŝ ourelles
3025, King ouest 
Sherbrooke 
1819) 821-2823

(OllECIIONI

38S.02 38091.
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La Tribune salue

. -a?

Frère Gilles Poirier, responsable 
du rallye-photo qui se déroule 
aujourd'hui à Lac-Drolet dans le 
cadre du Village culturel de l'Es- 
trie.

Notes d’histoire
Né â Ottnwn en 1946, 11 a passé la

§lus grande partie do son enfance à 
herbrooke. U entreprend des études ù 

la faculté d'Adminlstration de l'Uni­
versité de Sherbrooke mais il les aban­
donne en cours de route en 1968 pour 
entrer au service d'une compagnie de 
financement. Trois mois plus tard, il se 
joint à l’équipe de la maison de cour­
tage en valeurs mobilières Dominion 
Securities, 11 est, depuis tout près de 20 
ans, le directeur de la succursale locale 
de cette firme.

Réponse à lu description d'hier: Clau­
de Grondin

La vie dans lee Cantona

Jjr

iPhoto La Tribun» p«- C êud» Poubn

"Journée spéciale Julien Ducharme", maire de Fleurimont
La "Journée spéciale Julien Ducharme”, organi­
sée pour souligner les 25 années de vie politique 
du maire de Fleurimont, a été couronnée d'un 
grand succès. Plusieurs citoyens de cette muni­
cipalité et de la région se sont réunis pour célé­
brer cet anniversaire. Ils ont participé à un sou­

per et à une soirée dansante. A cette occasion, le 
président du comité organisateur de l'événe­
ment, Marcel Lavoie (à droite sur la photo) a re­
mis un équipement de golf à M. Ducharme. Ce­
lui-ci était accompagné de son épousé, Madelei­
ne Marquis Ducharme.

< k A le
bridge

2830
LES DÉFAUSSES

Donneur: Sud 
Vulnérable: Personne 
Nord 
A D 10 5 
¥ A R D 9 8 5 4
♦ 9 7 
A 3

Ouest Est
A 9 6 A R 8 2
*6 * V 10 7 3 2
♦ D 10 6 5 2 • R V 8 3
* 10 8752 AV

Sud
A A V 7 4 3
V -
♦ A 4
A A R D 9 6 4

Enchères rapportées
Sud Ouest Nord Est
2 A* P 2 V P
2 A P 3 V P
3 A P 6 A Fin

’ 11 n'est pas vilain d'ou­
vrir à 2 trèfles si l'enchère 
est naturelle comme ici, si­
non il vaut probablement

mieux se contenter de l 
trèfle.
Entame: 6 de coeur.

Cette main assez extra­
ordinaire a été rapportée en 
premier dans le Bridge 
World par le Californien 
Sidney Lorvan.

Contre l’entame d’un 
carreau le contrat aurait 
été irréalisable, mais espé­
rant sans doute que son vis- 
à-vis aurait l'as à une ma­
jeure, Ouest entama de son 
singleton de coeur que le 
déclarant gagna de la dame 
en Nord, se défaussant d'un 
carreau.

À la deuxième levée le 
déclarant appela la dame de 
pique qu'Est refusa avec 
raison de couvrir. S'il cou­
vre en effet, Sud enlève les 
atouts terminant au mort 
et se défausse de deux trè­

fles sur les coeurs.

Après la dame de pique, 
le déclarant appela un petit 
pique pour son valet. Quand 
les atouts sont 3-2, le seul 
problème de la main repose 
sur la façon de jouer les trè­
fles. U ne faut pas enlever le 
dernier atout à l'extérieur, 
car le contrat ne pourra pas 
être fait si les trèfles sont 
5-1 comme dans le 
diagramme.

Il faut plutôt encaisser 
les trèfles maîtres, invitant 
Est à couper. S’il le fait, le 
déclarant pourra à son tour 
couper un trèfle perdant en 
Nord et se défausser des au­
tres sur les coeurs.

Est toutefois continua 
sa bonne défense en refu­
sant de couper le deuxième 
et le troisième honneur de 
trèfle.

Malgré tout il y a une 
solution pour le déclarant. 
Il s’agit de défausser les 
deux carreaux du mort sur 
les trèfles, puis couper l'as 
de carreau, avant d'encais­
ser les deux honneurs de 
coeur du mort.

Maurice LAROCHELLE

Ministère £le 
: EnvironnementWTfSBBBr IK. i

50 ans de vie à deux
M. et Mme Philibert Lauzon, de Sherbrooke, ont célébré leur 50e 
anniversaire de mariage en l'église Ste-Famille, en compagnie de 
leurs 13 enfants, 26 petits-enfants et deux arrière-petits-enfants.

Mérite environnemental 1988
Le directeur du Musée du séminaire de Sherbrooke, Charles Farrar, 
(à droite) a reçu le prix du Mérite environnemental 1988 pour la ré­
gion de l'Estrie des mains du ministre de l'Environnement du Qué­
bec, Clifford Lincoln. La remise du trophée a été effectuée lors 
d’une cérémonie qui s'est déroulée à Montréal.

La vie dans les Cantons

Scrabble

PROBLÈME NO 15
NO TIRAGE SOLUTION RE F PTS
1 ACEEIPT
2 AFHINPU CAPITEE H4 78
3 HIPU + AES FAN 17 25
4 U+AEEHOT APHASIE 5E 48
5 EE + INRT? HOUAT 4A 26
6 EEIMNUV EN(C(HERIT Al 140
7 ABINSU? NEUVIEME K4 74
8 DEILNOT IN(C)UBAS 11B 78
9 INT+DELO IDOLE 8K 24
10 AEIMSTW DELETION 07 60
11 TW + AJORS AMIES 15K 54
12 —-AEFGIXC JOTAS L1 57
13 CFGI +AUZ AXE 10A 65
14 ACFU + KRT ZIG 9C 45
15 FRTU+BER JACK IL 66
16 RTU+ERWY BREF 3C 31
17 RTUW + LQR EYRA G8 50
18 LQRT+GOS WURM L12 28
19 GLRT+ERV COQS NI 26
20 GLRR+EMS VEUT 13J 14
21 GLMRR+NU SE 12C 19
22 GLNR+DLU MUR N10 19
23 DLNR+LO GLU 6D 16
24 VOL J13 15

TOTAL 1058
Que va-t-il écrire à ses fans cette semaine, ce zig, de sa pointe ca- 
pitée? Il espère ne pas vous avoir mis au pied du mur ni vous 
avoir pris à la glu. Et si vos jacks étaient bien connectés, mes 
ami(e)s, vous n’avez pas pu rater le neuvième coup avec "dél­
étion”, et vous avez danser la jota. Sinon vous risques d'incuber 
ce coup bas et, pour enchérir, provoquer une glaciation (de 
VVURM) de votre cerveau qui pourrait vous mener jusqu'à l’apha­
sie.

R: comme re-quelque chose
Le préfixe RE est un des pièges classiques du jeu de scrabble. On 
peut JOUER et REJOUER. SUER et RESSUER, SASSER et 
RESSASSER. On peut RESALER et RESURGIR (les deux seuls 
verbes en S qui se jouent avec un seul S. C’est utile à savoir - 
Merci! - Bienvenue!) On REMANGE, on ne REBOIT pas. On ne 
RELACE pas ses chaussures. Si votre lacet est défait, attention à 
ne pas vous prendre les pieds dedans! Vous seriez REFAIT

Jacques PEZET

Les gagnants
Voici les gagnants de la partie disputée à Sherbrooke, cette se­

maine: 1- Ginette Roy, 7ti.il p.ccnt; 2- Micheline Dupont. 78,5 
p.cent; 3- Jacques Pezet, 75,3 p.ccnt; le dixième a obtenu pour­
centage de 82,8 p.cent.

Par ailleurs, il convient de souligner que le journaliste de La 
Tribune à Drummondvillc, Gerald Prince, a remporté le cham­
pionnat annuel disputé au club de Drummondvillc.

rj/ 4/HS /tutu I'S

S s / f
PUBLICITE □ PUBLI REPORTAOE

PUBLI PROMOTION □ ANNONCES □
□ CONCOURS

RELATIONS PUBLIQUES

VOYAGES AUX CARAÏBES
BARBADOS

Le premier tirage d'un voyage aux Caraïbes a eu lieu dans le cadre de la " 
campagne de financement au Centre YMCA le 31 mai dermor l heureux ” 
gagnant est la Caisse Populaire Ste Famille représentée par madame " 
Hélène Bédard agente d'information
Apparaissant sur la photo:

A gauche Mme Lucie Thibodeau présidante 
du conseil d'administration du YMCA de J
Sherbrooke; ' >
au centre Mme Hélène Bédard agente d'in­
formation de la Caisse Populaire Ste Famille, 
è droite M André Houle président de l'a ''
gence de voyage Uniglobe Voyage 2000 Inc

38489 11

♦*-»««♦»«♦«♦»♦«  ......................................................................... ..... ♦»♦♦♦♦♦-< i

Ephémérides
Samedi 2 juillet 1988. 181e jour de l'année
Fête à souhaiter: Marltnlen (martyr .t Rome, au 1er siècle)

\nniversa 1res historiques

1976 — l.e Vietnam est officiellement réunifié après plus de 20 
ans de guerre

1966 La France procède au premier essai nucléaire d'une série 
de six à Mururoa. dans le Pacifique

1961 — L'écrivain américain Ernest Hemingway, né en 1899. se 
suicide en se tirant une balle dans la tête

19-10 — Le gouvernement français s'installe à Vichy le maréchal 
Pétain devient chef de l'Etat

1911) — Le comte de Lessrps effectue le premier vov age aérien au 
Canada

1900 — Ouverture à Paris des lie Jeux olympluucs
— Le comte Ferdinand Von Zeppelin effectue le premier vol en 

dirigeable
1881 — Le président américain James Garfield est abattu par un 

assassin; 11 mourra 80 jours plus tard
1566 — Mort de l'astrologue Nostradamus

Ils sont nés un 2 juillet

— Le sixième premier ministre du Canada. Charles Tupper (1821- 
1915).

— Le compositeur allemand Christoph Willibald von Gluck 
(1714-1787).

— La chanteuse française Line Renaud a 60 ans

PENSÉE DU JOUR:
Il y a des fous partout, même dans les asiles (George Bernard 

Shaw)

COIFFURE
~Â

FORFAIT
DE

PERMANENTE
Ord. 84,86$

75
Ch

OU

Ord. 79,86$
75
Ch45

Le forfait comprend le shampoing, la coupe, 
la permanente et la mise en plis

À cela s'ajoutent des produits de beauté Glemby 
Le shampoing (225 ml), Fixité (225 ml) ou la 
mousse coiffante (175 g), le Traitement Hydratant 
Intensif format de voyage (15 ml) et le peigne

Otîe offrr n est valide que dans rs sa • :e " r v.«;s .* c»- r, : ,v r • s *d
Aucune autre escompte ne \ apr que r • -

Lavai 682-1200 - LaSa^e 364 J u - f ht Vertu 3,l>
Anjou 353- * ’ 5 B' ssar : •* ' v» • :

Sherbrooke 563 9440 444 f ,
Saint 'fan 349-765' GaUmes c n,• ;'•. - h

SEARS
vous en avez pour votre argent et plusl

SEARS
RENOVATIONS *

DES RENOVATIONS EN VUE? APPELEZ-NOUS POUR DES 
MATERIAUX DE QUALITE ET UNI INSTALLATION PRO) I SSIONNL LLE

r : RABAIS 50-150s
PORTES D'ENTREE EN CEDRE
Economist*/ m if un grand rh,i » d< » jolis
motion.s i ..ant dos modèles ave-, de*
vitres o' verre t saule des vitraux <..m d*»■
panneaux laterau* en verre Profit'• de
a beauté naturelle du cod»e pour <i; reer
une atmosphoro de b on venue

RABAIS 25% 
ELEMENTS DE 
CUISINE
Economisez sur toute 
noue seiecuon d e:e 
ments ammes do slyc 
contemporain

BARDEAUX 
POUR TOITURE
Sears lorn 'aire mst.i 
laiton d une vaneic de 
modems c! de couleurs

GOUTTIERES 
SOFEITES ET 
FASCIA
Mi nié es en aluminium
au f*n•• omailio
»OS start «1 ifl rouille

SOLDES EN VIGUEUR JUSQU'AU O JUILLET 1988.

SEARS PEUT AUSSI FAIRE FAIRE L’INSTALLATION DE:

PORTES D ENTREE PORTES DE GARAGE CONTRE FENÊTRES
EN ACIER OU BOIS BAROEAUX POUR ET FENtTRES DE
FOURNAISES TOITURE RECHANGE

APPELEZ-
NOUS

s

SHERBROOKE 563-9440
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Les Rotary remettent 2,000 $ au Centre Notre-Dame de l'enfant

«Photo La Tribun® p«r Hélène Barnard

Les membres du Club Rotary 
ont remis un chèque de 2,000 
$ a la coordonnatrice du Cen­
tre Notre-Dame de l'enfant de 
Sherbrooke, pour un projet de 
transformation d'un foyer de 
groupe pour personnes han­
dicapées intellectuelles. On 
aperçoit, de gauche à droite, 
Tom Mc Eireavy du comité 
jeunesse, Thérèse Sévigny, 
coordonnatrice du centre No­
tre-Dame de l'enfant, Robert 
Mc Connell, président du 
comité jeunesse, Claude Des- 
côteaux, membre du Club et 
James Evans, président sor­
tant.

EQUIPEMENT MEDICAL VENTE OU LOttTMN

Colostomie f0,Jlan,e CftaiM Support pouf
d aisance marcher

ACCESSOIRES POUR U CHAMBRE DE BAIN DU MALADE

f
mJ* Ai**. Modela 948

4
P—

Modale ICI Z

Jennings

Service orthopédique Sherbrooke

FERNAND GROLEAU
600 King est 
Sherbrooke 38540 566-5551

f

La météo

MONTREAL (PC) Voici tes 
provisions météorologiques 
pour I;» province de Québec émi­
ses par Environnement Canada 
pour aujourd'hui avec un aper­
çu pour demain, dimanche 

Situation générale: un déga­
gement amorcé sur l’ouest pro­
gresse lentement vers rest. 
Slontréal et sa région devraient 
connaître de belles éclaircies. 
Plus a l'est, le temps est au beau 
fixe.

Dimanche, le soleil brillera 
de toute sa splendeur sur 
l'ouest et le sud-ouest faisant 
grimper h-s températures au- 
dessus de 2(1 degrés. Les régions 
centrales et du lias du fleuve de­
meureront sous une couverture 
nuageuse

Régions d \ biti bi-Témisca- 
mingiie ensoleillé avec passa­
ges nuageux. >1 in prés de 10 
Max 20 a 22 Dimanche: enso­
leille

Réservoirs Cabonga et (iouin 
ensoleillé en matinée. Ciel va­
riable en après-midi Min près 
de III Max.: 18 a 20 Dimanche 
ensoleille avec passages nua­
geux

Pontiac (iatincau et Lièvre: 
ensoleille avec passages nua­
geux. Min H a 10. Max 18 a 20 
Dimanche: ensoleille

I.aurentides devenant géné­
ralement nuageux avec averses 
dispersées en matinee Yrnts 
modérés Min S a 10 Max Di à 
18 Risque de précipitations: 10 
pc Dimanche ensoleille avec 
passages nuageux.

Ottawa-!!ull-Cornu ail en­
soleille en matinée Ciel varia 
hle par la suite \ ents dev niant 
modérés en après-midi Min 
près de 12 Max 20 a 22. Diman­
che ensoleillé

Montréal et au nord, Trois-Ri­
vières: un peu de soleil en ma­
tinée Nuageux avec éclaircies 
et possibilité d'averses par la 
suite Vents devenant modérés 
en après-midi >1 in près de 12 
Max près de 1S Risque de pre­
cipitations 20 p c Dimanche: 
ensoleille avec passages nua­
geux

Sud de Montréal. Drummond- 
v ille: nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'av erses Vents mo­
dérés en après-midi. Min près 
de 10 Max lli a 18 Risque de 
précipitations 20 p r Diman­
che: ensoleille avec passages 
nuageux

Québec, ESTRIE Rcaure 
nuageux avec averses disper­
sées et risque d orages Vents 
modères Mm près de 10. Max.: 
Il à 17 Risque de precipita­
tions 10 p c Dimanche: fré­
quents passages nuageux et 
venteux

Dans le monde
Max et Min 
Amsterdam 20 15 
Athènes 22 21 
Itangkok 22 20 
Beijing 30 20 
Bermudes 22 25 
Bogota 18 0 
Bruxelles 25 12 
Buenos Aires 18 8 
Le Caire 20 25 
Dublin 18 12 
Francfort 27 17 
Cîcnèvr 21 15 
La Havane 32 22 
Helsinki 20 17 
Hong Kong 31 20 
Honolulu 32 2 I 
Jérusalem 20 15 
Johannesburg 10 0 
Kiev 28 20 
Lima 19 12 
Lisbonne 22 10 
Londres 19 10 
Madrid 19 13 
Manille 31 21 
Mexico 23 13 
Moscou 29 19 
Nassau 32 21 
New Delhi 32 21 
Paris 21 10 
Rio 30 15 
Rome 32 10 
San Juan 35 25 
Séoul 32 21 
Singapore 30 23 
Stockholm 25 17 
Sydnev 17 8 
Tàipei 35 28 
Tel Aviv 27 10 
Tokyo 27 17 
Vienne 28 17 
Varsovie 28 15

TÇ& Ï&, '

m

il

Ens. Ferme II . 1 place 1 1/2 places 
2 pi et grand 2 pl 
Ord 579.96S-H59.96S

269.96S-409.96S 
Ens Confort Luxueux IC. 1 place 
2 places et gr 2 pi 
Ont 759216S 1 1 19.90S
i-i 379.98S-559.98S

SEULEMENT SEULE!»m
Ch 
Sears ord 
499 99S

Rabais 70S sur magné­
toscope VHS a télécommandé 
sans fil et système HQ 
Minuterie pour 8 emissions 
sur 1 an Affichage de la 
programmation sur l'écran 
No 30628
Equipement eiectronique

» 74Ç

Rabais 52S. Refriger 
compact 12.1 pi3 san 
avec 2 clayettes régie 
plastigue, beurrier et 
teur. Blanc. Charnièr 
droite No 50270

Aspirateur vertical 2 vitesses i
brosse de battage qui délogé I, 
coioie. Cordon 20' a dega- 

I ranirte No 3034 3

Propulseurs Evinrude 1988
choisis. Modèles 1 2 HP a
1 S HP

salete v-oraor, 
gement rapide. No 30343 
Sears ord 289.99S 
Ch 144.99S
m ». M..u> a co' “A,tSEARS! Ton amande, charni 

""•«cher Electrqjrfshagei

99"
N°**22?0 nJban 
^rceuse ’^99$
^°£-99.99$

A
fmcEftwnoiv 

ftciAïc at

contrôle auto de
„ «vntonisateur a

^^Izssssi&L.
No 3 430 7 I , |"e rr,o,gsen'dec°uleurs e,

tt à ■ aciet f0*3' 

CraUMo 36815l émaillé c 
9rale.N0 36 ■ Comprer

" balance'
ÎÏÏSSfSSK."
Ord. 699,99$ 36875lampe
Ord. 699,99s0\ pose po 

No 2.4307 de rnofifs ®99.99$Cenlro au jard

Ruban video I 
T-120. Ch
Equipement e ectre

- a*. _ 0,l\iS£$£..... ................................................................ .... »-/ V"

f’ÔRCHONS t

5 .... î • ' s

S mi Ÿ’*.*,.,' °'°- s s

piscine

a 53*535? O' 1
piscine

• . °°e
699Sofi ^ornmo- s de4r, 29.99S

Prix en vigueur |usqu au 16 juillet 19i 
ou jusqu a épuisement des stocks

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN
Los mentions Orel ou t ta t de Sears Canada inc se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture 9h30 a 1 7h30 du lundi au mercredi, de 9h30 à 21 h le jeudi et 

e vendred de 9h a 1 7h le samedi Sherbrooke. Carrefour de L'Estrre. 563-9440 Copyright Canada. 1988. Sears Canada Inc 38401



ARTS
Hi iNlHUNt bMthOhUUM ,'im Vt U . U /
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Lac-Drolet, où le dynamisme inonde

L'église St-S.imuel érigée 
chef-d'oeuvre à (1er ouvrir

1 HMH

y-

ORFORD 
88 30 juin au 

1 3 août
OiteclRur artistique:

PIERRE ROLLAND

Samedi 2 iuiIUm 20 h Entrer 13 $
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H juillet

par Pierrette ROY 
Aux confins de l’Estrie, col­
lée à la porte d’entrée de la 

Beauce, presque à côté de la carte 
parce que située sur une route non- 
numérotée, la municipalité de Lac- 
Drolet a joliment pavoisé ses rues, 
cette fin de semaine, pour accueil­
lir les nombreux visiteurs qui ne 
manqueront pas d’affluer à l’oc­
casion de la 12e édition du Village 
culturel de l’Estrie.

Le thème Découvrez Lac-Drolet 
convient d’ailleurs on ne peut mieux 
à l’événement qui fournit une belle 
occasion, à ne pas rater, de découvrir 
un coin de pays pittoresque que l'on 
surnomme région du granit, acces­
sible par une route sinueuse et val- 
lonneuse, et surtout, une population 
chaleureuse et accueillante qui vous 
recevra comme si vous étiez de la fa­
mille.

C’est peut-être là la plus belle 
marque de commerce de ce coin de 
pays dont il faut clamer le dynamis­
me et la vitalité.

Qualité héritée de ces voisins 
beaucerons dont l’entrepreneurship 
est déjà légendaire? Peut-être. Mais 
les habitants de Lac-Drolet s’affi­
chent cependant bien haut comme 
des Estriens de pure souche et actua­
lisent cette conviction dans leurs ha­
bitudes de consommation qui les di­
rigent davantage vers Lac-Mégantic 
ou Sherbrooke que vers Victoriavil- 
le ou Québec.

De la fierté
A Lac-Drolet, on trouve aussi un 

peuple fier — le soin que l’on appor­
te à l’entretien des maisons et des 
parterres est éloquent à cet égard — 
et autonome, qui possède en son sein 
même toutes les ressources nécessai­
res pour fonctionner pleinement.

Dans cet esprit, la réponse compé­
tente et empressée obtenue par la 
présidente du comité organisateur 
du Village culturel, Mme Ginette 
Fortin, traduit on ne peut mieux 
l’approche caractéristique de ses 
concitoyens.

A un point tel qu’elle dénombre à 
près de 1,000, sur une population to­
tale de 1,200, les individus qui au­
ront été mis à contribution, bénévo­
lement, à un moment ou l’autre dans 
l’événement. Même les enfants se 
sont vu confier la tâche de la propre­
té des sites du Village culturel tout

tuyaux portant le numéro 106 et da 
tant de 1899 méritent qu'on s’y attar 
de.

Son voisin, le presbytère, à l’a 
vaut duquel se déroulera la messe 
dominicale demain, si la tempera 
ture est clémente, date de 1912 et est 
de style victorien, certainement 
l’une ties plus belles residences que 
compte Lac-Drolet. Elle est habitée 
par l'actuel curé, Raymond Drolet, 
qui est assisté dans ses tâches d’un 
vicaire.

La premier couvent bâti en 1904 
et abritant aujourd'hui la garderie 
de la municipalité, le site du premier 
magasin général datant de 1903 et 
devenu aujourd'hui magasin Coop, 
et la superbe maison érigée en 1KR7 
ayant abrité le premier presbytère 
et aujourd'hui résidence de M. René 
Robert, complètent le circuit touris­
tique pédestre qui sera proposé aux 
visiteurs.

Plus avant...
Mais, ceux qui désirent pousser 

l'exploration un peu plus loin au­
ront accès à un wagon qui les pro­
mènera, guide en sus, dans le parc 
industriel de la municipalité où ont 
élu domicile neuf industries dyna­
miques auxquelles ne peut suffire à 
approvisionner, en main-d’oeuvre, 
la population de Lac-Drolet.

Et ici, comme chez tous les habi­
tants de la municipalité, c’est l’es 
prit d’entraide et cîe constante col 
laboration qui règne en maître.

Mais, plus encore, un circuit guidé 
effectué en autobus permettra d’une 
façon plus efficace que tout discours 
de comprendre pourquoi le secteur 
est surnommé région du granit; il 
mène à une mine désaffectée qu'un 
industriel de la localité a gracieu­
sement contribué à reconstituer 
pour l’événement.

Les carrières d'où l’on extrait cet 
te pierre fabuleuse qui sait prendre 
des couleurs fascinantes, le site de la 
future maison du granit et, bien sûr, 
le lac qui étend paresseusement ses 
trois kilomètres de long pour le plus 
grand plaisir des amateurs de sports 
aquatiques, omplèteront ce rapide 
tour de région.

Et, une fois que l’on en saura un 
peu plus sur ce pittoresque coin de 
pays, il ne restera plus qu’à se lais­
ser charmer par la cordialité de ses 
habitants en s’attardant à l’une ou 
l’autre des nombreuses activités d’a­
nimation proposées.

au long de la fin de semaine alors 
qu’un noyau de personnes âgées 
aura eu l’opportunité de mettre la 
main à la pâte en s'activant aux pré­
paratifs nécessaires aux opérations 
de la cantine du site 

Pourtant, les habitants de Lac- 
Drolet n’ont pas attendu d'être choi­
sis comme les hôtes du 12e Village 
culturel pour mettre à profit leur 
sens de l'initiative puisque la muni­
cipalité est, depuis dix ans, le site 
d'une compétition d’envergure pro­
vinciale en ski de fond, “La boucle 
du fondeur”, et un grand prix cyclis­
te, qui vient d’obtenir la sanction 
nord-américaine, s'y déroule depuis 
quatre ans.

(Photo La Tribune par Hélène Bernard.

Mme Ginette Fortin, présidente du 
comité organisateur

Visiter Lac-Drolet, c’est d’abord 
explorer le coeur du village, dominé 
avec majesté par la superbe église 
St-Samuel, faite de granit, dont la 
construction s’est amorcée en 1898 
pour se terminer dix ans plus tard.

L’intérieur, même temporaire­
ment maquillé par les installations 
nécessaires aux activités qui s’y dé­
rouleront au cours de la fin de semai­
ne, impose avec assurance sa beauté 
et sa distinction. Les magnifiques 
dorures et les sculptures uniques au 
plafond, les rétables du maître-autel 
et des hôtels latéraux richement en­
luminés, de même que l’orgue Ca- 
savant à deux claviers, 16 jeux et 968

Mmittè't
Affair»» cullu*•

l os Violons du Roy

(Phot La Tribune p.o h.", -m B»v< .«m

L'oeil de la découverte, 
la voix de l'exploration

LAC-DROLET — Tenter de dénom­
brer toutes les activités d’animation of­
fertes au cours de la fin de semaine au vil­
lage culturel du Lac-Drolet représente­
rait, pour celui qui ose s’y attaquer, une 
tâche de titan. Car si de nombreuses ini­
tiatives en cette matière relèvent des hô­
tes eux-mêmes, une foule d’activités qui 
sont proposées aux visiteurs résulte de la 
réponse des six autres régions de l’Estrie 
à l’invitation lancée par le comité orga­
nisateur de Lac-Drolet. Et s’il faut l’éva­
luer par le résultat, elle a été certes des 
plus attrayante.

Mais deux événements majeurs ponc­
tueront les deux prochains jours de l’é­
vénement avec la tenue, pour la première 
fois, d'un rallye photo et l’organisation, 
pour une septième année, d'un rassemble­
ment choral.

L'oell et la découverte
Pris en charge par le Frère Gilles Poi­

rier et quelques uns de ses étudiants du 
Collège Notre-Dame-des-Servites
d'Ayer’s Cliff, l'animation photographi 
que, logée dans le sous-sol de la caisse po­
pulaire de Lac-Drolet, permettra à l’a­
mateur ou au novice de se familiariser 
avec l’équipement 35mm et avec le tra­
vail en cnambre noire

Le visiteur sera d’ailleurs invité à im- 
.rimer un négatif sur papier, histoire de 
ui permettre de se rendre compte par lui 

même que l’opération n'a rien de magi­
que et qu'il suffit d'en connaître les ru 

iments.
Pour offrir un prolongement direct à

l’initiation, de même que pour actualiser 
encore davantage l'amorce de découverte 
de la région proposée avec les trois cir 
cuits touristiques, les intéressés, et le 
nombre maximal a été fixé à 24, pourront 
s’inscrire dès ce matin, lOh, à un rallye 
photo qui leur permettra, grâce à un ques 
tionnaire exigeant 12 réponses-photos, de 
regarder à nouveau le milieu derrière 
l’oeil de la caméra et ce, de la façon lu 
plus artistique possible.

Les participants devront apporter leur 
caméra et on leur fournira la pellicule en 
même temps que le questionnaire.

“Permettre d’abord de découvrir l'at­
trait de ce médium et surtout, faire com­
prendre qu’on peut mettre de l’art dans 
ses clichés sont les deux principaux buts 
que nous poursuivons à travers cette ac 
tivité, note le Frère Poirier. Car, s’il y a 
beaucoup de photos qui se prennent, on 
trouve aussi plusieurs mètres de pellicule 
gaspillés. Il n’est pas nécessaire de pren­
dre 25 photos mais d’une prendre une qui 
soit quelque peu étudiée.

En soirée, les étudiants du Collège se 
prêteront généreusement à un sprint de 
développement et d’impression des né­
gatifs afin que dès demain, les fruits sans 
nul doute impressionnants de ce rallye 
photo soient exposés aux regards de tous

La voix et l'exploration
Autant cette activité sera propice à un 

bel exercice de l’oeil, autant le Rassem 
blement choral 88 le sera à la voix puis 
que toute la journée, les intéressés pour­
ront se joindre aux ateliers animés par

Adréi Bedros, professeur de piano et de 
ch; nt, et Louise de la Bruyère, directriei 
des Florilèges de Fleurimont, et portant 
sur la reconnaissance et l'ut ilisat ion de sa 
propre palette sonore 

Le public qui désire, en simple speed a 
tour, se familiariser avec ce type de tra 
vaii est chaudement convié.

Demain, dimanche, les participants 
s’attaqueront a la préparation d’un réper 
toire commun et diversifié qu’ils présen­
teront lors du grand concert de clôture en 
soirée, à l’église St Samuel

Déjà, on attend quelque 150 choristes, 
membres de formations ostriennes. à cet­
te activité proposée pour la 7e année, 
mais les portes sont aussi largement ou 
vertes à tous ceux, qu’ils possèdent une 
certaine base en chant choral ou non. qui 
sont tentés par l'initiative

Les enfants, une trentaine, participe 
ront également à la préparation d’un ie 
nertoire approprié sous la direction de 
Mmes Marie-Josée Cambron. ex direct ri 
ce des Oisillons, et Chantal Duplessis de 
la Farandole de Racine 

Une expérience unique, s’il faut en croi 
re Mmes Dolorès Bombardier de la Fa 
randole, et Solange Fortin, de l'Echo de 
chez nous de Lac-Drolet, qui assument 
toutes deux la responsabilité de l'évé 
nement, puisqu'elle permet une concen 
tration remarquable d’énergies et qu elle 
offre à tous l’occasion de si' dépasser 

Les intéressés pourront d'ailleurs pr<> 
fiter d'un transport par autobus quittant 
le stationnement du 31 King ouest à Sher 
brooke demain matin, a 8 heures

KATE ET ANNA McGARRIGLE
JANI Mc (iAHRIGI I *..i« hciriuoncc
OANNY liHfl NSPOON Huilait'
JOEL Zlf NIN violon
PATRICK ÜONAiDSON liovsp
JOHN MiXOlGAN t>,maria
Complainte pi .'tif StO Cilthenni l'irmls 1 < ‘I » Mill

Heurt L iW « i Wheal Movu « ve» Md
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PARC VICTORIA, Sherbrooke 
SYLVIE GOUPIL, clarinette 
DENIS LAURENCE, guitare
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Sonate opus Barbo»
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Louis-Emile Beau- 
regard, un sculpteur 
sur bois de St-Adol- 
phe de Dudswell, 
présente à l'arrière 
du garage munici­
pal une quarantaine 
de ses impression­
nantes sculptures 
sur bois illustrant 
des scènes de la vie 
québécoise et de la 
machinerie d'épo­
que, le tout recons­
titué avec une mi­
nutie unique.

CONCERT BOUFFE

CONCERT
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A l'occasion des 10 ans du Salon du livre

La lecture privilégiée dans les parcs de Sherbrooke
par Pierrette ROY

La grande fête de la lecture étendue sur toute l’année mise de 
l avant pour souligner le 10e anniversaire du Salon du livre de 
1 Lstrie qui se déroulera à l’automne, se poursuivra cet été. dès le 
8 juillet alors que les parcs des quatre quartiers slierbrookois s’a­
nimeront d’une activité toute spéciale reliée aux plaisirs de la lec­
ture et de l’écriture

Ouverture plus 
Importante

Et, A plus Ion# terme et bien

que l'organisation du Salon du li 
vre de l’Estrie n’orchestre pas, 
dans ce cadre, de promotion pré­
cise pour l’événement qui se dé-

L'ette initiative, qui prolonge 
dans un contexte de vacances et 
de loisir la tournée d'animation 
scolaire entreprise avec grand 
succès en mars par l'organisation 
du Selon U travers les établis 
sentent s de la Commission scolai­
re, entend cette fois-ci valoriser 
l'activité de lecture comme un 
moyen de meubler ses loisirs de 
façon constructive
Liberté et imagination

"Les jeunes peuvent percevoir 
la lecture comme un geste passif 
alors que nous tenterons de la va 
loriser tout particulièrement 
dans l'optique de la grande liber­
té q l'el.e permet <t chacun d'e- 
xercei Nous entendons la pro­
mouvoir comme un processus de 
oit.: .’.irisation oui laisse la pla- 
e a 1 Individu, différemment de 

la programmation définie acces- 
.ibic par le biais du médium té­
lévision. et comme une activité 
qui permet sa propre projection, 
contrairement au video, par ex­
emple, qui propose un concept 
complet' note Danielle Dupuv, 
la direc trice du Salon du livre de 
l’Estrie

Animé sur *e terrain par Ge­

neviève Pronovost avec la colla 
boration des Services récréatifs 
et communautaires de la Ville de 
Sherbrooke, ce projet permettra 
ainsi, d’ici au 15 août, à 60 grou­
pes de jeunes de six à huit ans, de 
neuf ans à il ans et de 12ans à 15 
ans, de bénéficier d’une approche 
particulièrement adaptée ti leur 
Age et A leurs champs d'intérêt 
On les invitera notamment A 
créer A partir d’un livre, que ce 
soit un dessin, un jeu ou un scé­
nario comme ils l’imaginent

Mais cette fois-ci, l’approche 
sera tout particulièrement axée 
sur la notion de plaisir pur et 
simple de la lecture, bien disso­
ciée de son contexte scolaire.

Fit l’excellente réponse obtenue 
lors de la tournée scolaire permet 
d'anticiper un grand succès pour 
ce projet

"Pour le Salon du livre, ces ac­
tivités constituent la contribu­
tion d'un organisme culturel A 
l'acquisition de la lecture Elles 
nous permettent de travailler sur 
le terrain et constituent des opé­
rations qui ont des effets de pro­
motion de la lecture A moyen ter­
me", note la directrice.

roulera du 12 au 16 octobre, la di­
rectrice est cependant consciente 
que les retombées A long terme 
pour le Salon ne seront pas négli­
geables.

D'ailleurs, on a décidé cette an­
née de déployer un effort parti­
culier pour atteindre la clientèle 
adolescente en ouvrant une jour­
née de plus de façon A permettre 
aux groupes scolaires a’avoir ac­
cès au Salon au cours des jour­
nées du jeudi et du vendredi. Une 
décision qui entraîne de plus 
grandes exigences pour tout le 
monde, exposants et bénévoles 
principalement, mais qui devrait 
s'avérer très fructueuse.

De plus, on compte cette année, 
tout en laissant une place privi- 
légée aux auteurs dits de littéra 
ture, élargir l’approche qui sera

faite du domaine de l’édition en 
le présentant comme une solu­
tion pertinente A toutes sortes de 
situations.

Le livre, comme partenaire des 
différents aspects de nos vies, 
l’aspect bricolage, l'aspect cul­
inaire, l'aspect éducation des en­
fants pour ne mentionner que ces 
quelques exemples, sera ici va­
lorisé dans son côté pratique, à 
divers niveaux.

Le choix des activités, des au­
teurs invités et même les décors 
s’orienteront essentiellement 
vers cette thématique qui valo­
risera l'idée que 1 on peut lire 
pour toutes sortes de raisons, 
pour toutes sortes de besoins et 
d’intérêts. A cet égard, le produit 
québécois sera particulièrement 
mis en valeur.

Avis
public

(Photo La Tribune par Stéphane tenure

Danielle Dupuy: des activités 
qui constituent la contribution 
d'un organisme culturel à l'acqui­
sition de la lecture.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Geneviève Pronovost, anima­
trice cet été dans les parcs sher- 
brookois.

Simonne Monet-Chartrand: une mémorialiste proche des 
préoccupations des gens qui a plaisir à jouer avec les mots

par Pierrette ROY’
Son but n’est pas littéraire. Il est de jouer avec les mots, d’in­

venter.

Pas étonnant dans 
cet esprit que Simon­
ne Monet Chart rand 
qui vient de publier 
aux éditions du Re 
mue-ménage le troi- 

■ ie Ma vie 
comme rivière 1949- 
1983 ne se considère 
par comme une écri­
vaine mais plutôt 
comme une auteure, 
en regard de la re­
cherche que cette ac­
tivité comporte.

D’ailleurs. cette

et qui souhaitait lire 
l’histoire de sa mère A 
travers son implica­
tion sociale et per­
mettre A tous les Qué­
bécois d’en faire au­
tant.

C’est ce même élan 
qui la pousse toujours 
et qui l’amène, au len­
demain môme de la 
sortie du troisième 
tome de Ma vie com­
me rivière, A travail­
ler dèjA au quatriè­

me, le dernier, assu­
re-t-elle, qu’elle pré­
voit publier en 1989 et 
qui s’étendra de la pé­
riode de 1963-1988.

Une vie à écrire
Quatre ouvrages 

complémentaires qui 
couvriront la vie, de­
puis 1920, un an après 
sa naissance, et jus­
qu’en 1988, de cette 
femme issue d’un mi­
lieu bourgeois ët de-

Pn, t La Tribun» ;>#*r C'audo ‘

Simonne Monet-Chartrand: "Comme Edith Pial, je ne regrette rien..."

venue femme du peu­
ple et qui auront en 
commun cette appro­
che peu orthodoxe du 
récit autobiographi­
que parce que se com­
posant d anecdotes, 
d’extraits de journal 
intime, de documents 
authentiques, de cor­
respondance, de pho­
tographies et de réfle­
xions.

Plongeant à la fois 
autant dans la vie pri­
vée que dans la vie 
publique de l’auteure 
— ‘‘le privé est poli­
tique", reprend-elle, 
elle aussi —, Mme Mo­
net-Chartrand a tenté 
de retracer au fil des 
pages toutes ses ex­
périences pouvant 
avoir quelque lien 
avec des expériences 
collectives et de ce 
fait, n'est pas vrai­
ment étonnée de cons­
tater la place de son 
ouvrage dans le pelo­
ton de tête des best- 
sellers des librairies.

"Car les gens ne me 
voient pas comme 
une bourgeoise ou 
une privilégiée. Ils 
me sentent comme 
l’une des leurs qui, 
encore aujourd’hui, 
milite dans de nom­
breux mouvements 
dont les mouvements 
pacifistes."

Car Simonne Mo­
net-Chartrand s’est 
souvent trouvée au 
front. Position privi­
légiée'.’ Dans le sens 
d’enviable, comme 
elle le comprend au 
premier abord , elle 
rétorqué avec véhé­
mence que non. Mais 
dans celui où, par son 
expérience, elle pos­
sède de plusieurs lut­
tes, qu’elles aient été

syndicales, féminis­
tes ou autres, un 
éclairage de première 
main et, sur certains 
personnages impor­
tants qu elle a cô­
toyés, une connais­
sance privée qui vient 
richement étoffer son 
ouvrage, certes oui!

“Je n'ai jamais 
voulu accepter de 
postes honorifiques

car je voulais pouvoir 
exprimer ma dissi­
dence, si jamais je la 
ressentais. J’ai pré­
féré travailler A la 
base pour changer les 
structures, si elles ne 
convenaient pas. Et, à 
tort ou à raison, j’ai 
toujours été sincère 
dans tout ce que j’ai 
fait. Comme Edith 
Piaf, je ne regrette 
rien."

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
DE SHERBROOKE
165, rue Bank (près de Dufferin)

SECTION DES JEUNES
"Un été dont vous êtes le héros"
Atelier d’initiation au théâtre
pour les 8 à 12 ans
mardi, 1 2 juillet à 10h30 et à 1 3h30
animation: Pierre Granger
Inscriptions à la bibliothèque dès maintenant
821-5597
Animation de la lecture
activité en collaboration avec le Salon du Livre pour 
les 6 à 12 ans
vendredis 22, 29 juillet et 5 août à 13h30 
inscriptions à la bibliothèque dès maintenant 
821-5597
Une aventure à la bibliothèque dont tu es le 
héros
"Est-ce le trésor de monsieur Dewey?" 
juillet et août
disponible aux heures d’ouverture

SECTION DES ADULTES
Mercredi 6 juillet 1988 à 19h30
VERNISSAGE-CAUSERIE avec MARIE-HELENE ROV, 
ARTISTE
EXPOSITION "Rêves Masqués" 
gravures et dessins.
Relations publiques 39282
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Une volonté de 
mise en valeur

LE MANS, France 
{ VIT» Le quatriè­
me congrès de la fe­
deration internatio­
nale des écrivains de 
langue française (FI­
DELE) a été marqué 
par la tolonté de 
"mise en valeur de 
toute la littérature 
arabe d'expression 
française", a souligné 
son président, le 
Français Guy de 
Bosschèrr.

Le congrès, qui 
avait primé la veille 
un écrivain algérien 
en même temps qu’viti 
Belge, a nommé pour 
la première fois un 
écrivain maghrébin 
au conseil d’adminis­
tration de la fédéra­
tion le Marocain Ab­
del Ahak Serhane, 
devenu vice prési­
dent

Ciimill ROCK-FOREST
bout. boURQUt boa aire : 84Ï-9Ï7Î
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BLUES
1 au 7 juillet

PATHONIC
39255 OUVERTURE A; 19k70 IA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCULE PAR IE FILM PRINCIPAL 

ENFANT DE 6 A 13 ANS $15 0 S ANS ET MOINS ORATUIT
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CONTf S POUR TOUS '

LA ÔRENOUIliE

m EMIiMO
JEAN-CLAUDE L0R0
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Télévition

CINÉMA CAPITOL
59. RUE KING EST - SHERBROOKE 565-0111

mm
39279

mm CINEMA
MAINTENANT UNE 3e SALLE

■ une décoration moderne et élégante
■ des fauteuils très confortables
• une programmation plus complète

I\| HI III II N < OMI IHI... 
IM R!>\ ABIMENT DRÔLE»

Milagro... ur. irritable petit bijou...
a ioir absolument. I G ”1

si, „ J,:, i I i \/ Ml i IKK 1-----SJ

Des interprètes de grand talent, 
magnifiquement diriges par Robert Redford. 
«Milagro» est un film superbe. Je l'ai adore!

, s , , . c,i s >/ ) 111 iRMSf, Il II Kl I 1

* * * ★ (la plus haute note)
■ l n film 1res distrayant, suffisamment 

de bons sentiments pour remplir tout le ciel 
du Nouieau Mexique.»

-- Iji k ( i.irtli l
uft hlm üe TlMW S/M/7 RS

Robert Redford

MILAGRO
VERSION FRANÇAISE DE

The Milagro 
Beanfield War’

7h10 et 9h25

LA BEAUTE Dll PIX1IK

~

- ■ ■ ■ ................... .................. i -»•■ » ■

une des plus belles scenes erotiques 
que le cinéma nous ait |amais donnée

1IA ITMWAIRI I AIDISSI 9H15

63 KING OUEST 566-8/8?

n sg
-Richard qay BON DIMANCHE

Un film frais, vivant, amoral...
-BERNARO BOUIAO. VOIR

Une comédie apocalyptique... lee nouveaux rites 
sexuels... un film intelligent, tumultueux... 

superbement interprété... é voir au moine deux fols)
J. HoOoimon, vmtgrn Vote*

Pendant que Londres txiie 7h15 '

SAMMY et ROSIE
s’envoient en l’air.
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BARQUETTE DE RIS DE VEAU AU MADERE

FILET DE SOLE A L’ORANGE

BIFTECK DE FAUX-FILET A LA MOUTARDE

FILET DE PORC EN CROITE

FEUILLETE DE PETONCLES AU CARI

THE ou CAFE

TOUS LES JOURS A COMPTER DE 17H

380, rue King Ouest. Sherbrooke • Réstrvationt S67-5713 J864Hj
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Palmarès
québécois

Au Québec, l’équi­
pe du Guide Radio- 
Activité est en vacan­
ces et interrompt 
donc la publication 
de ses palmarès heb­
domadaires pendant 
deux semaines.

Palmarès
américain

Aux Etats-Unis, il 
n’a fallu que deux se­
maines au disque 
’OU812’ de Van Ha- 
len pour atteindre la 
première position du 
palmarès des ventes 
du magazine Bill­
board. L'exploit est 
remarquable si l’on 
songe qu’au cours des 
20 dernières années, 
les quatre groupes 
suivants sont les 
seuls à l’avoir réussi: 
Led Zeppelin, les Rol­
ling Stones, Pink 
Floyd et les Eagles.

1 (2) Dirty Diana 
Michael Jackson Epic

2 (1) Foolish Beat 
Debbie Gibson Atlan­
tic

3 (5) The Flame 
Cheap Trick Epic

4 (4) Make it real 
The Jets MCA

5 (6) The Valley 
Road Bruce Hornsby 
and the Range RCA

6 (9) Mercedes Bov 
Pebbles MCA

7 (lO)Pour some su­
gar on me Def Lep­
pard PolyGram

8 (ll)Nothin’ but a 
good time Poison 
Enigma

9 (16)New Sensa­
tion INXS Atlantic

10 (3)Togethcr fo­
rever Rick Astley 
RCA

MARIAGE D'HUMOUR avec DENIS HOULE 
et CLAIRE JEAN

AU VIEUX CLOCHER
Du mardi au vendredi 20h30 

samedi: 19h00 et 22h00

la tribune

DE
MAGOG 

Billets en vente aux 3 Marmites à 
Magog, Au Vieux Clocher.

Rés.: 847-0470
CHu2ë3 Télé 7

nier disque de son 
groupe, Naked’, a 
Paris

Pour leur part, les 
Rita Mitsouko ont en 
registré le mois der 
nier, semble t il, avec 
Sahraoui, un des pi 
liers de la musique 
rai

Mais qu'est-ce donc 
que ce rai ’

Lisons le journalis 
te d’Actuel pour en 
savoir plus long sur 
ce style qui, jusqu'à 
tout récemment, n’é­
tait disponible qut 
sur cassette.

"En arabe class i 
que, rai veut dire 
avis, opinion, point 
de vue Voire bon 
sens. Actualité le dé 
finit comme l'Etre, li 
vré à ses destins par 
(à travers) ses faibles

Echos du monde artistique
------------------------------- P '1 Martin SMITH____________________

Après les Gitans, les Algériens?
MONTREAL (PC 

— Le succès étonnant 
dont jouit actuelle 
ment, au Québec, le 
groupe franco-gitan 
Gypsy Kings conduit 
naturellement à exa­
miner de plus près ce 
phénomène populaire 
et à tenter de deviner 
quels sont ceux qui 
pourraient en être les 
prochaines.. victi 
mes.

Sept musiciens, 
tous des parents, dont 
l’âge varie entre 26 et 
41 ans, monteront sur 
la scène du Spectrum 
lorsque le tour des 
Gypsy Kings vien­
dra, les 22 et 23 juil­
let.

Quelques-uns ont 
joué ensemble, avant 
1982, au sein d’un au­
tre groupe appelé Los 
Reyes (c’est leur nom 
de famille). Le papa 
José a accompagné 
Manitas de Plata en 
tant que chanteur.

Ce groupe, restruc­
turé en 1986, a enre­
gistré quelques dis­
ques de flamenco 
mais leur popularité 
n’a rien eu de com­
mun avec celle dont 
jouissent actuelle­
ment les Gypsy Kings 
(même s’ils sont par­
mi les 50 plus popu­
laires du palmarès 
français français de­
puis quelques an­
nées).

Après neuf ans? Il 
semble que le groupe 
ait décidé d’adopter 
une attitude plus 
commerciale.

Pour ce faire, ils 
ont repris la chanson 
‘Comme d’habitude’, 
composée par Claude 
François et rendue cé­
lèbre dans sa version 
anglaise (T did it my 
way’) par Frank Si­
natra. Ils ont égale­
ment modifié leur 
style de telle sorte 
que ces longues en­
volées vocales plain­
tives, typiques au fla­
menco, ont été sinon 
effacées, à tout le 
moins raccourcies et 
soutenues par une 
trame guitaristique 
alors qu’elles sont ha­
bituellement inter­
prétées sans autre 
forme de soutien mu­
sical.

Le résultat: les ra­
dios ont aimé, les dis­
tributeurs ont suivi

(“t le public aussi 
Cet engouement a 

commencé en France, 
il y a un an. Il arrive 
maintenant ici.

Monde arabe
Les deux magazi 

nés européens les 
plus branchés, le 
français Actuel et le 
britannique The 
Face, ont consacré de 
longs articles au 
cours des derniers 
mois à ce qu’ils appel­

lent le "blues algé 
rien” ou le “rock du 
monde arabe", mais 
qui est officiellement 
désigné comme le rai 
(avec un “i" tréma).

Originaire d’Oran, 
“cette ville putassiè- 
re qui excite les fan­
tasmes du Maghreb", 
peut-on lire dans Ac­
tuel, le rai a fasciné 
David Byrne, leader 
des Talking Heads, 
qui en a fait la con­
naissance lors de l’en­
registrement du der

ses et la force tie ses 
désirs. Mais, en fait, 
le rai est bien plus 
que cela c'est le cri de 
désir de la jeunesse, 
le cri de désespoir des 
femmes et des hom 
mes qui s'attendent 
C'est un brame de 
eerf a la destinée, un 
lumento, mais qui 
s'envole, lyrique, 
proche du flamenco 

On dit aussi que le 
rai est un style de mu­
sique arabe ouverte 
sur l’aventure et le 
modernisme, la nuit 
et la sexualité, la

Andre-Philippe Ga­
gnon

X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
XX
X
X
X
X
X

En vedette 
pour le mois de 

juillet 88

LE GROUPE "CLOVER" *
A
x

BAR-SALON

TTIE t
378, Galt ouest

BAR AVEC ORCHESTRE 
DU JEUDI AU DIMANCHE

SPECTACLES TOUS LES JEUDIS 
AVEC ARTISTES INVITES

PROGRAMME
D'AMATEURS

TOUS LES DIMANCHES SOIR
Bienvenue à tous !

“Happy Hour” tous les jours

BELVÉDÈRE 1

STALLONE

EN
STÉRÉO 
DOLBY

Près de 
15,000 
Sherbrookois 
ont vuAMBIËZÜ

mmi
HORAIRE: SAMEDI: 7h et 9h. 

DIMANCHE: 1h. 3H15. 5H30. 7H30, 
9h30. EN SEMAINE: 71) et 9h.

PRIX D’ENTREE: adultes:

Moins de 14 ans et Age d'Or: 
Etudiants 14 à 17 ans:

TOUS LES MERCREDI: SPÉCIAL $3.50

Tel.: 562-3969 G

UN PROGRAMME DOUBLE QUI 
ATTIRE LES FOULES!

DANSE LASCIVE, v. fr 
de "DIRTY DANCING"KENNY VERSION

FRANÇAISE

HORAIRE. USEZ BIEN!
SEMAINE: KENNY' 7hOO

' DIRTY DANCING 8H45 
SAMEDI: KENNY" 7h30,

"DIRTY DANCING 9h 1 & 
DIMANCHE: DIRTY DANCING 

1 h30, 5h 1 5, 9h,
2 FILMS 2. "KENNY" 3h25. 7h15

UNE COLLABORATION DE

COMPAGNIE

LE MASQUE

I! I VJ l'i I Id I
FRANCIS VEBfR |

A LA PITITt SALLE DU CENTRE CULTUREL DE L U DE S

Du 22 juin au 20 août 
Du mercredi au samedi Rés.: 821-7744

franchise et l'argot 
selon Actuel

11 ne faudrait pas 
s'étonner si le rai fi 
ntt par atterrir chez 
nous et fascine com­
me les Gypsy Kings 
le font actuellement

Bloc-notes
L’hebdomadaire 

Variety rappporte

que les imitations 
d'André Philippe Ga 
gnon tie chanteurs 
rock et pop lui ont 
valu une ovation de 
bout, d'une duree de 
cinq minutes, lors 
d’un récent concert au 
O'Keefe Ccntel de 
Toronto Le loader 
îles Stranglers, Hugh 
Cornu ell. a lance son 
premier microsillon 
solo, en \ ng loterie

ee mois-ci I c titre est 
*Wolf* Une compa 
gnio américaine a or 
ganise une tournée es 
tivale qui mettra en 
vedette des artistes 
des années 70 Parmi 
eux. on retrouve 
Bachman Turner 
Overdrive. Han
Earth. Mark Faîne: 
du défunt Grand 
Funk Railroad et Ray 
Saw ver de l'i I look

FAMOUS PLAYERS
OUVERT LES APRES MIDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

SCHWj
JL M APPLLLl HAS 
CANA0 Dt L A POUCI 
01 MOSCOU 
JL SIMS (N MISSION 
SPLCIAlf A 
CHICAGO 
UNI VllLf TRfS 
ÉTRANÜL 
Il C«'ML fSI 
ÛRGANlSf 
LA POUCl NI 
l 1ST PAS

Une collaboration de

<lMO

DOUBLE DETENTE
Version française de “RED HEAT

«fit ASfD '««OUCmCOIUMB a p> C'USf S , • an*, a

MOLLY RIN(iWALI)
RAXDAIIRAT1XK0FF

"T'ES QUOI ’"

ET SI ON LE
GARDAIT

('’est <!’> rester. quoique qu'il arrive

Version française de

Une collaboration
IÜG

3050 LxxjI PORTl AND

P H YM U HE l) I) I
Cet e

Prince A keem
découvre
l'A meriqu

COMING TO

America
NiMM'nnmaDMMxn iini«»ii»e,nmi» him™ mue nui

5IMDEn collaboration avecVERSION ORIGINALE 
-------mieoiev rfiaioi.

van turn dmi
1 4hOO, 16h30, 19*00 

21M5
nom 19hOO 71 h 1 f>3050 bout PORTLAND SAS 03M

^‘"•'ITESTRIE

■ t..»--. -t 7!
À 5

Br '* • Y
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ft* 1
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FK I m*

[I è'TrESTRIE
von sum dim

KihOO IbhOb 1 /MO
1 Qh 1 ‘ • .MhlK)

k3050boui PORTl AND 5bS 036^ sont ’ if ' • . ' ' '
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D’un écran
à l’autre,

Far Pierrette Rov

Un show de toilettes...?
Au cours de l;t scrnaim* du 2b 

mai. les sondages BBM réseau 
lui attribuaient la tête du pal 
mares des talk shows de 1 été 
avec ses 508.(XX) téléspectateurs 
contre 395,000 pour l'n été de 
bonne humeur du réseau TV'A 
et 313,000 poui Beau et chaud de 
Radio-Québec

Etonnant-’ A n’en pas douter, 
assez qu'on peut se demander ce 
qui fait que l’emis ion (îarden-

dans une émission basée essen­
tiellement sur le look qui 
consiste a élire quotidienne 
ment un Monsieur et une Miss, 
les Bronzes de la soirée, a qui on 
donne la chance de venir parler, 
pendant un beau 11 secondes et 
trois quarts, de leur occupation 
dans la vie en dehors de s'ex­
poser au cancer de la peau par 
les séances de bronzage aux­
quelles ils se soumettent

Mit hèle Kit tiare), plus attrayante à Quatre-Saisons...
party, présenté a TQS 'lu lundi 
en fin de .oiree a 22 h .il), sédui 
îe à • t ! ioint

Faire qu’elle est la moins 
pire des émissions estivales 
proposées par le petit écran cet­
te saison’’ Farce que. devançant 
d’une demi heure a rivale Un 
été de bonne humeur, présentée 
a compter de llj h 30. elle réussit 
à aller chercher un auditoire 
oui lui reste fidèle tout au long 
ae ces 60 minutes’’

J’ai beau chercher, je n’arrive 
pas a comprendre1

Une chose cependant dont je 
suis convaincue, c’est qu’en con­
fiant l’animation a Michèle Ri­
chard et a Serge Laprade Télé 
vision Quatre Saisons a misé 
populaire, orientation qu’elle 
consolide ici par la formule de 
l’émission, susceptible de nous 
faire gagner un beau voyage au 
Mexique et, surtout, un ensem­
ble de patio attribué à la toute 
dernière émission, c’est-à-dire a 
la fin de l’été, au moment même 
ou il doit être remise..

Sans oublier, bien sûr, la plus 
édifiante trouvaille de l’émis­
sion — me rappelant beaucoup, 
c’est bizarre, rapproche utilisée 
par une station concurrente

Quelle chance que de pouvoir 
faire trempette dans le magni­
fique bain tourbillon du studio 
de Quatre-Saisons et d’exposer 
ses attributs physiques, que 
l’on met plus ou moins en va­
leur, selon son assurance, sous 
les regards adrniratifs de tous 
ceux oui souhaiteraient aussi, 
sans plus d’effort que celui de 
bomber le torse ou rembourrer 
le maillot, devenir la star d’un 
soir de TQS.

Quant aux invités, ils ne sont 
ni mieux ni pires que ceux 
qu’invitent les autres stations 
puisqu'ils sont en grande partie 
les mêmes . , faisant systéma­
tiquement le tour des stations 
pour mousser leur produit

Là où Quatre-Saisons innove, 
c'est qu'elle a eu l’idée géniale 
(') de les inviter a se faire escor­
ter on n'est pas trop de deux 
pour se taper une heure de cette 
expérience... — par le conjoint, 
par un ami qui, ça tombe bien, a 
lui aussi quelque salade à nous 
vendre.

Cependant, il faut être juste, 
il arrive que l’invité présente 
un intérêt certain comme ce fut 
le cas notamment de Marie-Mi-

1, c samedi
161100: TOWNSHIPS MAGAZINE 
(Actualités diverses offertes à la 
population anglophone)
171100: LA SANTÉ D’ABORD (Di 
vers sujets sont traités par le Dr 
Comeau et ses invités)
171130: TÉLÉ CONFÉRENCE 
(Service d'incendie)
181100 ZOOM (Actualités écono­
miques, sociales et communautaire 
en région)
191100: TÉLÉ CONFÉRENCE (Les 
maladies du coeur)
191130: AUTRE MONDE (Chrom 
que portant sur la solidarité inter­
nationale)

enu
artistique

ARTS

chèle Desrosiers conviant sa pe­
tite filleule a l'aider â suppor­
ter l’épreuve, ce qui semblait 
véritablement le cas, ou Doro­
thée Berryman invitant, dans 
l’ordre, son chien Octave et son 
compagnon de vie Pierre Label- 
le, tous deux aussi sympathi­
ques l'un que l'autre

Le hic: les animateurs
Mais le pire de cette émission 

tient probablement dans la pré 
sence de ceux que l'on a suppor­
ter chaque soir , les anima­
teurs'

Que Michèle Richard chante, 
fasse du spectacle, c’est son 
droit le plus strict d’autant plus

qu’elle le fait avec profession­
nalisme Que Serge Laprade as­
sume, par le biais de son impli­
cation très généreuse dans tou­
tes sortes de causes, des jobs 
d’animateur, soit, et a cet 
égard, il se tire d'ailleurs assez 
bien d'affaire.

Mais que l'on se mette à tout 
mélanger, faisant animer Mi­
chèle Richard, qui n'a ni l’ai­
sance, ni le vocabulaire pour 
cela - tiens, en l’écoutant, j’ai 
fréquemment l’impression 
d’entendre un animateur Beau 
et chaud , et que l’on fasse 
chanter Serge Laprade chez qui 
je cherche encore un filet de 
voix qui puisse justifier une 
carrière en ce domaine, voilà

Auberge

Adultes ‘15
Enfants moins de 

12 ans 9*°

l'authentique auberge du magnifique lac Massawippi

BRUNCH
TOUS LES DIMANCHES DE 11h00 à 14h00

TABLE D'HÔTE
Salle à manger ouverte tous les jours 

de 18h00à 21h00

PIANISTE TOUS LES SAMEDIS SOIRS

Réservez dès maintenant 8384296
Auberge Ripplecove Ayer's Cliff? Qc,

Route 55 sud, sortie 21 (25 min. de Sherbrooke)
Bienvenue à tous! qKa„

-L. ■— ——z - ,, ^ _

A r horaire de Câble 11
20H00: TÉLÉ CONFÉRENCE (So 
ciété canadienne du cancer)
20H30: TÉLÉ CONFÉRENCE 
(Coopérative du développement de 
l’Estrie)
21H00: GESTE QUI SAUVE (In 
formation et démonstration reliées 
aux premiers soins)
21H30: CITÉ ÉCOLOGIQUE (Le 
rôle des parents)
221100: PLACE AUX JEUNES 
(Chronique d’information s’adres­
sant aux 15-30 ans)
22H30: TÉLÉ CONFÉRENCE (Vil 
le de Sherbroke - Comité d'urbanis­
me)

Ce soir, a 20 h, au Centre d’arts Orford, concert de l'Ensemble vocal 
de Sherbrooke, sous la direction de Jean François Sénart

- O
Ce soir, a 20 h. et demain, a 15 h, à l'ancienne église de West Brome, 

concert des Jeunes virtuoses de Montréal sous la direction d'Alexan 
der Brott Commise de quatorze instruments a cordes et clavecin, le 
pet it orehest i e tie ch a mbre of f ri ra le Concerto grosso pour quatre vio­
lons de \ ivaldi, la Serenade d'Elgar, un Concerto pour clavecin de 
Haydn et le Concerto pour cordes de Stravinsky

- O
Demain, a 15 h, à la Maison Kellam de Compton, voisine du Domai­

ne St Laurent, dans le cadre des concerts champêtres été 1988, cîuo 
mettant en vedetter Hélène Boissinot au violoncelle et Cyhthia Lisée 
à la flûte t ra version*. En cas de pluie, le concert est annulé.

Restaurant & Pub

Pilsen ^ u°t 0/)/ O

Nouvelle administration
Nous vous offrons une des plus vastes sélections de bières en fût 

importées et de bières en bouteilles dans les Cantons de l’Est.
Aussi

Un nouveau menu au Pub mettant l’accent sur la qualité et 
les prix raisonnables.

Essayez nos délicieux Burger de bison. Ils sont frais et sains.
De plus

Chaque dimanche
notre Brunch Pilsen, chaud et froid

11h00 à 15h00
Sa'.ide « rèpes bacon quiches, cipaille, fondue au fromage, crevettes rosbif 
chaud tranché par le chef dinde saumon entier décoré table de desserts et plus

encore' 1 0 50
Le tout pou' I fc Defs

Enfants 8 ans et moins MOITIÉ PRIX

Venez vous réjouir 
avec nous au bord du lac 

55, rue Main 
North Hatley

Nous apprécions les Réservations pour le restaurant

(819)842-2971
(Fermé le lundi)

Demain, a 16 h, au Centre d’arts Orford, 
première de la sérié Concert-Bouffe avec Kate 
et Anna McGarrigle

- O
Demain, à 19 h 30, en la chapelle St-Mark de 

l’Université Bishop’s, récital d’orgue en com­
pagnie de Maryse Simard

MINIMUM
30 PERSONNES

MECHOUI
ERABLIERE DOYON

RESERVATIONS
562-7886
567-08'

Rua du 
Domaine 

Ascot 
Corner

LOCATION
ECRAN GEANT

• T¥ • VWEQ • CASSETTES • MPlfflCATEUftS • 
ETC.

G.00Y0NTV/SON
565-3177,562-7886

Hégergement - Théâtre 
Profitez d’un 

de ces 6 forfaits 
et votre place 

est réservée pour

jJiJjJDUJD
Une production 
Le Théâtre du Sang Neuf

Une folle comédie américaine 
adaptée par Louise 
Latraverse et John Stowe,
mettant en vedette
BERNARP FORTIN et 
DANIELLE BISSONNETTE. 
Théâtre du Parc 
Jacques-Cartier
du 27 juin eu 27 août 1988 
du mardi au samedi

HÔTEL 
LE BARON 
667-3941

pa Restaurant
LEONARDO DA

LEONARDO 
583-1277

Restaurant 
ÉLITE 
563-4756

Hébergement 

Déjeuner
s*** H 

4*s

Restaurant 
/> LE

scjÎîav LOUBARD 
588-4998

Hébergement 
Souper 
Théâtre 
Déjeuner

qui va un peu loin
Surtout lorsque l’animatrice 

se pend littéralement au cou de 
ses invités, mâles évidemment, 
comme elle le faisait avec Da­
vid Scott, un imitateur d'Elvis, 
ou Dino, du défunt groupe Cé­
sar et les Romains.

Dans un journal à potins qui 
m'est tombé accidentellement 
(hum1) sous les yeux la semaine 
dernière, je lisais qu'en réponse

injurieux, selon 
cm-, J'un certain Pierre Eoglia 
la concernant, elle faisait va­
loir, comme argument, que les 
téléspectateurs admiraient
beaucoup les nouvelles toilettes, 
qu'elle exhibait chaque soir 
(sic).

Tiens, j'y pense, c est proba» 
blement pour cette raison que 
Garden-party est aussi populai­
re. ’

N©

■"iaom»'
, tJ'nionlthéâtrale (ne.

/nrw-'
|RP| DOMAINE | .

KJontjoYe
DES LE 1er JUILLET

fSSEB* FEYDEAU
“JZéonie est en avance...

Théâtre 7,00$ Souper-théâtre 20,00$ 
Groupe de 30 et plus, 6,00$

Les mercredis, jeudis et samedis à 20 h 30
Salle nouvellement rénovée, sièges confortables

RESERVATIONS: (819) 842-8309, 569-2727
North Hatley Forfaits avantageux vous sont offerts par la direction de I Auberge.

Un endroit enchanteur à 20 km de Sherbrooke

c „ l CITE TM_________________  En collaboration
aV6C 94,5 Sherbrooke

39304
la tribune i

CONCERTS CHAMPÊTRES

\a maison

KellaM
Compton

Salon de thé - crème glacée — délices -
Faites-vous le plaisir de déguster nos thés, tisanes, sandwiches 
variés et nos délices glacés dans un décor champêtre.

-------- ------------- -CONCERTS-------- --------------
Prix d’entrée: 6$ adultes 

4$ enfants de moins de 10 ans 
(ceci comprend un rafraîchissement)

Le concert débute à 1 5 h 00 et se termine vers 16 h 00. En cas 
de pluie le concert est annulé.
3 juillet: Duo violoncelle et flûte traversière 
10 juillet: Quatuor de saxophones
17 juillet: Duo violoncelle et/ou flûtiste (à confirmer)
24 juillet: Trio de guitares 
31 juillet: RELACHE
7 août: Trio flûte traversière, clarinette et trompette 
14 aoÛt:Quatuor de flute traversière 
21 août: trio flute traversière,basson et clarinette 
28 août:Groupe Psaltérion (musique de la Renaissance) 

composé de 12 personnes dirigées par M.
Francis Corpataux.

4 sept.: Trio de basson, flûte traversière, hautbois.

Heures d ouverture du mardi au dimanche incl de 10 h 30 à 21 h 00 Fermé le lundi

21 Ch. Moe's River, Compton
révervations: 835-5613 (Juste à côté du Domaine St Laurent)

38798

Exposition
oAntiquités *

North Hatleys

15 et 16 juillet
École primaire de North Hatley

s Vendredi, 15 juillet: lOh à 22h. 
Samedi, Î6 juillet: lOh à 17h.

admission: $5.00 
(819) 842-4280

Présenté par
L'ASSOCIATION T)U FESTIVAL DU LAC MASSAWIPPI INC 

* En collaboration Avec I«n Trihunc
♦ * Rendu |x»ssiblo, on partie, grâce a une subvention du

Ministère de 1 Emploi H de rlmniitjralion du Canada

THÉÂTRE DU PARC JACQUES CARTIER 821 5489
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La Biennale internationale des arts 
de Venise, un paradoxe et un miracle

\ ENISE (AE P) — Dans l’obscurité, Mi­
chel-Ange et la création du monde défilent 
sur les écrans. ( est, en première mondiale, 
la restauration de la chapelle Sixtine de 
Rome, comme si vous y étiez, offerte à Ve­
nise, à quelques métrés des dernières créa­
tions de l'art contemporain.

Michel-Ange, anti 
chambre de Part abs­
trait, quatre siècles 
de confrontation: une 
surprise, qui fait de 
la Biennale interna­
tionale des arts, la 
43é depuis la fonda­
tion en 1895 du [dus 
grand rendez-vous 
mondial de l’art con­
temporain, à la fois 
un paradoxe et un mi 
racle.

Le miracle tient 
dans les chiffres. 
Donnée pour mori­
bonde il y a deux ans, 
empêtrée dans d’i­
nextricables problè­
mes politiques et ad­
ministratifs, sans 
budget ni directeur, 
la Biennale s’est vue 
doter de l’un et de 
l’autre in extremis, il 
y a quatre mois.

120 jours, pour fai­
re un travail de deux 
ans: le directeur Gio­
vanni Carandente, 
ancien surintendant 
aux Beaux-Arts, dy­
namique, critique in­
faillible et adminis­
trateur de choc, a 
réussi l’impossible. 
Pour lui, des oeuvres 
de qualité, d’artistes 
différents, indépen­
dantes des théories 
ou de la critique.

Révolution
Autre révolution: 

le grand pavillon cen­
tral, consacré depuis 
1968 aux grandes ex­
positions, est restitué 
à l’Italie et restauré 
en l’état d’avant- 
guerre, y compris 
deux fresques de l’é­
poque fasciste: une 
Venise allégorique et 
une naissance de 
Rome à droite.

Le résultat se voit 
dans la présence de 
260 artistes venus de 
47 pays. La sélection 
italienne ne compte 
que 16 noms mais les 
plus grands y figu­
rent comme Alberto 
Burri, l'inventeur de 
l’art pauvre, avec d’é- 
tonnantes variations 
en noir, Arnaldo Po- 
modoro et ses immen­
ses sceptres métalli­
ques entre le totem et 
la technologie avan­
cée, l’abstrait Piero 
Dorazio et ses fais­

ceaux de couleurs, la 
; rans-avant-garde 
d’Enzo Cucci, immen­
ses panneaux de mé­
tal que traversent, en 
pluie, les lignes de 
son propre nom.

De quoi faire grin­
cer beaucoup de dents 
notamment celles des 
exclus et des critiques 
conjugués qui voient 
dans cette manifes­
tation une régression 
à l’avant-68, une bien­
nale-musée, la fin de 
la recherche...
Dérapages

Pour les specta­
teurs qui gardent en 
mémoire certains dé­
rapages au nom de la 
recherche, la 43e 
Biennale est, incon­
testablement, d’une 
qualité nouvelle, une 
occasion unique de 
voir réunis quelques 
uns des meilleurs ar­
tistes contemporains.

En tout cas, du côté 
des étrangers, une ré­
vélation: l'URSS de 
Gorbatchev présente 
un inconnu, Aris- 
tarkh Lentulov (1882- 
1943), auteur d’admi­
rables portraits de

paysages dansants 
aux couleurs éclatan 
tes à la limite de 
l’abstrait Puis c’est 
le quasi-silence après 
1922 à l'aube du sta­
linisme.

Le Brésil se signale 
par du crottin séché,
partie intégrante

d’une oeuvre desertée 
par le public L’Ita­
lien Mario Ceroli, par 
une immense statue 
de cheval de bois aile, 
placée dans l’allée 
cent raie, pour laquel­
le il demandait 4 mi 
lions $ d’assurance en 
cas de pluie

pour vous...

m
275, KING EST

Simplement le meilleur

SPECIAL JUILLET

SPAGHETTI JÊ
sauce â la viande I
grosse portion '*•

,45

SOUS-MARIN jm
-All dressed- æS

14 pouces
65

PIZZA MEDIUM
12 pouces • -All dressed- M

I "
'95

En vigue
Valid* sur livraison

du 2 au 
comptoir

29 juin*' 
et à • va e i

565-8161

la Carte Une comedie de 

André Poulin 
François Lanctôt

Daniel Bolduc 
Rita lafond

Benoit Champ Roux
dans une mise en scène de René Lefebvre

THEATRE
(lu

THE des BOLS
574. Ave du Parc Deauville

le théâtre d'été
La Grande 
Coulée inc.

ÔKsatt
PRESENTENT

#0YflV^
1900 King est, Fleurimont 

Pour réservations:
569-9393

SAMEDI TABLE D'HÔTE
Entrée:

Fondue parmesan 
Plats principaux:
Steak au poivre flambé 1195 

Filet mignon et langoustines
1495

Filet de doré amandine 995 
Dessert:

Gâteaux aux carottes. 
Thé, café

eûto/twe

39403

38 708

LE THÉÂTRE DU THÉ DES BOIS présente
En vedette Francois l Ecuyer 

Jacques Routhiei 
Jacinthe Tremblay

Du 29 juin au 20 août
(du mardi au samedi) 20 h 30

864-9569

CHu9ë3

Chez
THoxtfiaSlHAMCA

Wm*5

La
grandetable

095
Casserole de homard Newburg gratiné......................... O

Mariage de fruits de mer
brochettes de pétoncles é la diable, langoustines filet de 1095 
sole farci au crabe ........................................................................... | O

1095
Tête à tête, crevettes et langoustines..........................  I U

Assiette de langoustines..........  1095

Médaillon de filet mignon avec crevettes, 1095
langoustines ou coquille................................................. | £

Brochette de filet mignon............................................... 9 ^

_ , 795
Brochette de poulet........................................................ #

Tous les plats sont servis avez riz, salade 
verte et légumes frais du jour.

7 SOIRS PAR SEMAINE
Réservations:

mmm Cartes de crédit rpn /I ^ /I» acceptées bbZ-4764

montparnasse
® I am HmIabIaa **-------*--- CaUmm

Les 6alertes Quatre Saisons, Sherbrooke

une pièce
d’Alan Ayckbourn
avec

PAULINE 
MARTIN 
et
MARCEL
_ _ __ __ mmm mmm Devenez pour un soir 
L.E B^jEUF le maître de la destmee de

nombreux personnages
Une piece où vos choix influencent le deroulement des événements 
8 personnages. Des scénarios qui changent selon les choix du public

du 22 JUIN au 3 SEPTEMBRE
Mer., jeu., ven. 20 h 30, sam. 19 h à 22 h

Avec la collaboration de \ Casoades
Spèciaux pour groupes de 25 personnes et plus ,\
Montréal: (514) 843-4886 Kingsey Falls: (819) 848-2995 Billets " 
Plus 288-2828 Ticketron. Route 20, sortie 185. direction Kingsey 
Falls (entre Drummondville et Victoriaville).

UNE FOLLE COMÉDIE À SHERBROOKE

JJlJJJÜÜiJj

Si ce domaine 
vous intéresse, inscri­

vez-vous maintenant aux 
sessions d’improvisation. A 
partir de cours pratiques vous 
pourrez apprendre les tech­
niques d'improvisation et 
ainsi améliorer votre person­
nalité ou même faire partie 
d’une équipe active. Inscn 
vez vous au 566-2460 dès 
maintenant pour les 
sessions estivales 
qui débutent en 
juillet.

CKSMTV
CAMLE 1.1

jatribunej £3£r
94,5 Sherbrooke

THÉÂTRE DU PARC JACQUES CARTIER y-

fQîre 
steaks

nous 
en offre 

davantage
ENTRÉE: POTATOES SKIN
(pelure de patates, bacon, fromage!

3 QUEUES DE HOMARD £ qpa
(avec riz, citron et beurre à l'ail) O • w O H*

TOURNEDOS avec choix de 3 sauces j- Qr a
(3 poivres, madère ou béarnaise) viÎ/Ot

•v.

Servi du dimanche au jeudi (soir seulement). Temps limité.

latv

VENDREDI ET SAMEDI
ROAST BEEF AU JUS
MEDAILLON DE FILET (sauce champignons)

MEDAILLON DE FILET et 
2 QUEUES DE 
ASSIETTE DE LA FOIRE 3 QUE U! S DE HOMAHD 

3 GROSSES C RE VIII ( S 
6 CUISSES DE GRENOUIU I '

10.95$
19.95$

2 PETITS HOMARDS
SERVI& A TOUS LES JOURS
jwi Mmn MS STtH

595 même 
la lin 
semaine

Goûtez notre succulent “gros” homard.
UN DÉLICE!

Le même menu se sert sur la terrasse
Sur la terrasse, exigez notre sangria glacée
Prochainement un nouveau stationnement Réservations:

2155 GALT OUEST 5650220w e*D-sfcs w WD-W ■ Ouvert’le dimanche
Anciennement Le Bavarois <ic. «,00 „ 3*13 J

17
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ARTS

Les éditeurs japonais ne publient pas un livre américain sur 
la mafia nationale des 'yakisa' par crainte de représailles

TOKYO (AI'I’i La craintr d»* 
repn- ailles tir la part tics gangs 
tcrs murs aussi tic personnalités 
du monde politique japonais a 
jusqu’à pré ent empêché iH étii 
’em: de': .dmre et imprimer au 
Japon ur. • ' l ie : internatio 
nal sur la mafia des yaku/a, a af 
firme i ur. de u auteurs. David 
Kaplan

Int it tié V.ik u/.a . 1 « îv r e écrit 
par deux journali .te ■ américains 

■ ’est heurté a une "conspiration 
du silence de, éditeur s japo 
nais Ann- ecture, ils ont tous 
refusé tn ! impr imer, comme cela 
est verier a.emcnt le cas pour les 
livres écri* , partie et rangers sur 
le Japon, a ajout' M Kaplan 
Yaku/a ra era .ans doute ja 

mais puLIn :• u Japon, a t il dit 
A la difference tie livres ro 

manesque îr le ( rime organisé 
au Japon Yaku/a', résultat de 
quatre an ■ d'enquête dans huit 
pays et 41)0 interviews, analyse 
en détail l'histoire de la pègre ja 
nouai .e et met en lumière ses 
liens ave. certains dirigeants du

l'art h he: al démocrate i FLD) au 
pouvoir, a-t-il poursuivi

Une lettre embarrassée d'un 
agent littéraire explicita* ce refus 
par le references à la ségréga­
tion raciale au Japon et a ties 

P«i unnalités particulières de 
certains partis politiaues” qui 
pourraient provoquer des "pros 
.ion si le document était pu 
hlie, a dit M Kaplan

Le livre, dont six éditions 
.■trangeres sont déjà sorties de- 
pur a publication en 198*1. tou­
ille notamment deux points sen- 

rbles. explique l'auteur 
D'une part, comment la discri- 

r: u.a! ion raciale dont sont vic- 
tin.* les minorités au Japon 
pou- ' ‘un nombre substantiel” 
de Coréen - vivant au Japon et de 
burakumin, une caste d'intou­
chables, a rejoindre les rangs des 
yaku/a

Il met d'autre part en cause des 
per unnalités du monde politi­
que comme Ryoichi Sasakawa, 
un criminel de guerre de la classe 
A. jamais jugé et devenu philan-

Le ROI ries 
METS CHINOIS

2637 King O., Sherbrooke

BRUNCH
DIMANCHE 625 

LE SOIR 1095
Enfiim da moins de 10 tn

500

Soir 626

BUFFET CHINOIS
avec dessert et 

bar-salade (à volonté)

Lundi, mardi, marc. 
Jeudi, vendredi 
Samedi

4 salins a manger 
pouvant accommoder 

400 personnes

Vaste choix dp cocktails tropicaux

LIVRAISON GRATUITE

MIDI SOIR
5” 8”
5” 9”
5” 10”

1 iu|Btt é changement 
les |our< it« Mie

~=ür=Jr=J\^=Jr=Jr=^r==Jr

LE THEATRE D’ETE DE VICTORIAVILLE * 9e SAISON

LES
LARRONS

TROUWâj^îfflffl L’OCCASION
CoMiO/l! «

M i-iii» - fi" r •*

du 16 juin au 27 août

®9S13*0 L interurbain

■ s ene oe ' ndmpaqne

PRIX SPÉCIAUX 
POUR LES GROUPES
RESERVATIONS

(819)758-5535

PATHONtC

au pay5 ^J-outîat

j5 i*

FORFAIT

CULTUREL
à ARTHABASKA

C O M P
et VICTORIAVILLE 
R E N A N T

HÔTEL COLIBR'

NlOULjNi^>|”

PAR PERSONNE

a wvU:ÇlR
TR0(Jf.!v*’f^.s

$

p^root"»0
* %; 4**fZ&**vssg&ÿe**

EN OCCUPATION DOUBLE

entant de 12 ans et moins partageant la même chambre que 2 adultes: 30*
Disponible du 16 )u»n au 71 août 1968 L enregistrement se tait é I hôtel Colibri 

l e pr « indique comprend le souper le théAtre en soiree l'hébergement 
le déjeuner la visite du muié* L aimer et du moulin lap»erre la taxe et le service

INFORMA TIONS/RÉSERVA TIONS

CHAÎNE 
HÔTELIÈREHÔTEL

COLIBRI
Victoriavitle 

(819) 758-0533

hôte
de Montréal 
(514) 861-2821 
Ailleurs au Québec 
1 800-361-6162

thrope, proche de l’ancien pre­
mier ministre Yasuhiro Naka 
sone, a ajouté M Kaplan.

Deux grands traits distinguent 
les yakuza de la mafia américai­
ne, selon le spécialiste: leur pro­
ximité des milieux politiques, 
notamment de l’extrême-droite, 
leur caractère public, les gangs

ayant pignon sur rue et carte de 
visite annonçant leur raison so­
ciale.

Une évolution s'est faite de­
puis le début des années 1970, 
avec l'internationalisation des 
yakuza, qui opèrent en Asie du 
Sud Est, a Hawaii et sur la côte 
Ouest des Etats-Unis, au Brésil 
et jusqu'en Europe.

—ir^r=Jr=Jr=Jr=iJr==-ir=Jr=Jr=Jr=Ji—i^>r==Jf=Jf==Jf=Jr

565 9333

Orchestre "The Vice"
les

30 juin 
1, 2 

juillet 
et

7, 8, 9 
juillet

Salle à manger

mission

gratuit

C'est un rendez vous les anciens et les nouveaux pour se 
rappeler des souvenirs du Pub

OUVERT
du HINDI au SAMFDI 
de 3h p m è 3h am

1299, rue Denault, Sherbrooke
563-3777

Tino Cuisino

Agneau Sanglier Boeuf
Rôtis au tournebroche selon une 
tradition ancestrale.
Des costumes et une musique qui 
nous plongent au coeur de la pé­
riode médiévale.

voisin de la Gorge de Coaticook
t.. ................ A

Réservation
(819) 849-4949 38809

LES RESIDENCES DU

'J J ü -toi

* DES APPARTEMENTS COMPLETS:
2Vî, 3V2, 4, 4Vi et 6V2 pièces

* DES SERVICES DEJA INTEGRES SANS 
FRAIS SUPPLÉMENTAIRES DISPONI 
BLES AUX GENS DE TOUS LES ÂGES.

* CONCEPT IMMOBILIER UNIQUE POUR 
LE RAPPORT QUALITÉ PRIX EXCEP 
TIONNEI

* UN COMPLEXE MULTIFONCTIONNEL 
EN DEUX IMMEUBLES DISTINCTS

2259, King ouest 
Sherbrooke

567-5252

MEMBRE DE L A.P C.H.Q. 
LICENCE D'ENTREPRENEUR

tardif, 
laberge - montambault
architectes

Spécialité • Piscines creusées en béton soufflé 
RÉSIDENTIEL • COMMERCIAL . MUNICIPAL

(819) 564-8383 2630 KING OUEST S.100, 
SHERBROOKE, P.Q.380, route 220, 

St-Elie d'Orford
Les Promenades King

r- 
i 
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